
.., Cl'IQUIE'tlE •A'llNEE1No, 1357 PRIX 5 PIASTRES 

• 

QUOTIDIEN p LI IQUE ET FINANCIER DU 

Lundi 2':Mai 1938 

DIRECTIDft : Bsyogru. Istanbul FBIBCI, Impass1 OllVP -Tii. 4189Z 
RÉDACTIDn: BBl'Bklf Zad!llD.311-35 Margarlt Hartl n~lil-Ttl. '9Z66 

Pour la publfoifé 11'adrrsser ~cluit111ement 

d la '1Iaiaon 

K'EJCA.L SALTll- flOl• lt'Flll-SA ~TANON-HOULl 

Istanbul, Sfrk1cl, Rslrdendi t~d. Hahramnn ZadB H. Trl. Z009~95 

Directeur-Propriétaire : G. PRIM 1 

SOIR 

~~-----------------------------........ ----------------------------------------------iiiiïi-----------...... ----oiiiiiii-----iïiiiiiiiiiiiiiii 
•. M. &Blâl Bayar Bt ~ras rBntrant 6orvin sst sBvBrB pour Io TchBcoslovoquiB ! 

de leur voyage triomphal 11 rr· d. ·r· .----t. . t 1 .... t . · 
BO 6rÈCE SODf arriVÉS tB matin i a 1rmE QUE Sa ECDffiPDSI 100 l~!~IEUr~ DE. PEU p US E rE EnrayEE ... 

- Consenor da11• le meilleur état! nous DE demandons aux Tchèques rie~ de plus ~alo · 
1~ 9 nrqoe, ter mai. (A. A.). - (De 
, i ~Yé ~ptlcial de 1' Agence Anatolie 

il) CCompap;•ie le P•ésideot du Cou-. 
d. - Le P1·clsident du Conseil el ~~ 's~:~~~q~~A~~t~~~:.st~O~lo~~ ~~es~:~:' QUE rs qu'1·1s nous ont prom1·s prort:.mo M H0 1·n1e·1n 

~~~·~~faub~~~~P1~· ;1~~s ~:~n:~;:~t~~l~ 1 U I U U Il • Il 
de la maison. Selon la forme qu'elle 1 · --

Les conversations 
italo-française~ 

L'entrevue d'hier Ciano-Bion 
Paris, 2. - Le comle Ciano a 1 çu 

hier, li 13 h. a Palazzo Chigi, le chargé 
d'offaires français N. Jules Blondel. Cel 
e11/re/it-11, qui a duré u11e heure, est le 
q11atriéme depuis le début des conuersa­
lions fra11co-ita!ie11nes. 
On précise a ce,propos que l'i11terruptio11 

des conversalio11s qui aura lieu a l'oc­
casio11 de la vHh: de H. Hitler fe11 //a!ie 
11'empèchera pas les services du palais 

qfaarne Celâl Bayer, le ministre des 
~\rires 6trangères le Dr Aras, le mi­
tre de Turquie à Athènes et le mi­

e de Grèce à AGkara, ainsi que 
~,"autres membres de la délégation 
"1 iUe sont arrivés ce matin, à 9 heu­
Il à Salonique par train spécial. 

prendra après sa réparation nous pro· 1 Londres,2 A A-Dans L'Observer,au création de trois divisions motorisées, 
Jalons de créer s'il le faut une grande sujet de la tpostion tchécoslovaque ainsi que l'Angleterre l'avait promis à 
place tout autour de cette maison. qu'il nommf! la clé de la paix '.'.LGarvio la France. Tout ceci s'opère dans le ca­
Aussi vous prion~-nous de nous faire écrit : ' cadre de Locarno pour la défense de 

groupes tchèques conlinuèrenl à parcou- Farnese el du palais Chigi de conlinuer 
rir les rues. leurs conlacls. Il se pourrait q11'i! y ait 

~u~ Ont été salués ·'! la gare par le 
~n :rneur général de Macédoine et 

nct Pause, le génMal Politis, com­
llt ant du corps d'armée de Saloni­
~lea autorités civiles et militaires, 

na 81llbres de l'association des an­
~ou·combattants, les membres dQ la 
~le turque, les consul" généraux 

9 °umanie et de Yougoslavie, aiosi 
<Par une foule compacte qui s'était 
~ 1~êe à la gare et aux euvirou~. 

hl arrêt du train, la musique JOU a 
i 1 Bnnes ualionaux des deux pays. 
"iQ elil,J Bayer et Aras passèrent en 
1 ,{ le détachement militaire qui 
' ait les honneurs. ru· 

lin; 1s, le consul turc présenta aux 
~•tres la colonie tu~quo 

\~i rsqu'ils sortirent de la gare, les 
·i1 •tres turce furout accue11lis aux 
\n~e "Zito!» pouss~s par les forma­
:~ du camp de travail et de la jou-

e hellèuQ qui sl\luaient le b.ras ten· 
ta l.e Pr~sident do Coose1l passa 
~Ut ces formatious et les salua de 
1 t 8 que la foule qui criait ; ~· Virn 
4 Urquie! »,«Vive Ke,•tial Ataturk! ». 

"'8 llliuistres turcs accompagnés du 
~rneur général et du command .. nt 
~ 1'Ps d'armée, de même que le.ors 

\~ l,se rendirent en auto pour vrsrter 
~lijou natale d'Atatürk. 
~le environs de la maison ainsi <J.UO 
,,

1
8 les rues qui y menaient étaient 

'ês. La musique qui avait pr1; 
1,,i nu balcon de I~ maisou joua, à 

P.arveui1· la copie du plan de répara- «La décomposition inlérùure de la la Belgique et de la France en cas 

Le député Kü11zler termine en deman- encore une e11/revue aujourd'hui enlre 
daT// que le commissaire Rudolf soit re- ,lf.,lf. Cia110 el Blondel. E11 /out cas, les 

t1on. 7 hé slo 1 . 
/ 1 é d'agression non provoquée. 

Le président du Conseil remercia c co 11
' quie ne peu P us Ire en- M. André Leroux pose cependant 

/eué de ses f~11clio11s. corwersulions seronl reprises des le dé-

tant en son nom pHrsonnel qu'au nom rayée. le nom de Tchécoslouaquie cons- dano Io« Populaire ,, l'éventualité d'u­
du gouvernem1mt turc pour cette !ilue l'/legémonie d'uw minorité sur une ne intervention militaire de la France 
grande atleuLion. Puis, le président mojor1/t! imporlan/e d'aulres nationali- en faveur de la Tchécoslovaq•1ie. Et il 
du Conwerl ot s~ suite se <ont rendus lés, don/ /rois el demi millions d'A//e-1 •OUt!ent que dans ce cas l'Angleterre 

• part du Fue!1rer. Des deux etilés on co11-
• . 

P 2 A l
' ff' • tinue à escompter la réalisa/ion d'un ac-

rogue, .A. . - Agence 011 1c1euse d . b f dé/ . 
«Geleka» donm des précisions supp!é- cor tJ re ai. 

-~~_,--

au consulat tore et, apros uu court d . h b' . / / .. d serait l<!nuo da se ranger aux côtés 
arrêt vis1tèront la ville. 11wn s qui a i1erll a a 1ro1111ere u de son alliée. 

men/aires sur les i11cidenls de Troppau 
(Oppaua)du JO avril au cours desquels 
un avocat sudète, Hampl Zellig. fui 
blessé el subit une commotion ct!rebrale. 

La guerrB civile en EspagnB 
Lors de la vi•i t~ au mona6tère«Tcha- Reich et qui se COT/Si:lèrenl comme une 

vouch>>, le sop1irieur du mona•tère, /'arlie inléqra11/e du peuple allemand. 
s'adr~ssant au président clu Conseil,, les Tchèques 0111 commis la folie d'an­
rendrl hommago d'u111i vorx v1b1·a"te . . 
aux dirig ants d<'S deux pays dans la T/exer les ~llema,,~s des Sud~/es qui 
voie de fratArnH6 dos 1:ations turque dowenl 11n 1our se reunir au Reich. les 
et hellène. Tchèques doiuent 011 bien s'entendre 

Le présiù1H1t do Corrseil, très to1;1ché auec fo>s Allemands ou perme/Ire aux Al· 
de cette. courte allocution, souligna !e11111nds desSudètes de choisir !1breme11/ 
que les dmgeantR d~s deux payo ue 
devieront jamais de cette voie, forts de le11r c!iemin.11 n'y a pas d'aulres issues. 
l'appui plein et entier des deux na- Dans sa fo1111e ac/uelle fa Tcltecoslova­
tions. q11ie T/e peT// i!fn· sauvegardee que par la 

Lt~tJ n1ini9tres turcs ot leurs suites force.» 
se renùirent e1rnoile à la gare et quit­
tèrent Salonique à 11 heures salué" 
avec le m'ème cérémonial qu'à leur ar­
rivée. 

• • • 
Le /rain ramenant nos minislres el 

leur suite était altentlu ce ntafin à ~9 Il. 
To11/efois, par .rnile des ma11ifeslalioT1s 
organisées e11 l'homœur de nos mini sires 
en Thrace, tout le long du parcours, il a 
subi 1111 certain retard. 

!111'esl arrivé en gare de Sirlœci qu'à 
t f h. 8 mi1111/es. 

Après'avoir rolevé les drssentim~nts 
anglo·fra:içais dan~ la question tchd­
coslovaque, :'11.Garvin continue uotam­
me·1t: 

, Les amis frarrça1s se réjourraient 
si la Grande·Bretagne voulait garan­
tL l'hêgérnonie 1 'hè•10e dons cet Etat. 
La ü-raude·l>rura~ 1e ntt p~ut pas prê­
ter Ra 111a1n :.l c~ Jt·u, car rien ue pour­
ra être durable qui ne soit pas réalisé 
par un accord en:re les Tchèques et 
les Allemands. L'unique issua doit 
ôtre chorché!l d:tu> uno réforme com· 
pinte 110 l'Etat tclt6coslovaque selon 
l!l motlèlo <le ln St i~so. > 

6ravBs incidents à Troppau 
Selon /'Agence Le/Pka,tes bagarres du 

Berlin, 2 mai - Oa11s un léfégramme JO auri! enlre des membres des jeunes· 
q11'il a adressé au minis/ère de 1'111té- ses allemandes el /chèques firent 1111 
rieur à Prague, le député des Allemands blessé tchèque el deux blessés alkmands, 
des Sudè!es, l'mgénieur Kü11:;fer,dé11011ce don/ /'auocal sudèlc Hampl Zelti,q, qui 
les graves incide111s qui se soul dt!roulés fui a/JlrPfois membr<! du parli Sudèle 
/lia à Troppau. JI accuse la police d'a- . 

/ / 
,. l 1 .. / voir bruia/isé la popu!atio11 de concert p11A1s lexc u.,e d,ma e111e11 .dre/111 eg,r;;, . 

a ~u1 e e ces 1nc1 en .s, es ma111· 
avec le~ communisles et avec certains 
é/èmen/s tchèques.Un Allemand des Su- (eslalions du premier Nai (urenl ù1terdi-
diles, jele à /erre, a été ba/111 si violem- les et le mi11islrc de l'inférieur ordo11T/a 

ment que sa vie es! en danger. Une fem- au chef de /a police de NorJvs ka.Os/ra-
me de 60 ans a t!lé égaleme•// l'objel de d' .1 plac 
violences Lï11tervenlion des députés des 
Allemands des Sudètes a seule empêché 
des incidenls plus graues. 

Aprè.< tfU" les Allernaads des S11dè/es 
se furent dispersées en bon ordre, des 

ua e11que er sur e 

l'Agence , Ceteka » ajoute : «Si l'en-

'què/e révélait une fau/e quelconque des 

organes adminisiralifs, ceux.ci seraienl 
c/1dliés sa 11s le moindre Jgard. l> 

Un succèa des nationaux 

Salamanque, 2. - Le communiqué 
officiel dn grand quartier général con­
ce1•11ant les opérations de la journée 
d'hier annonce qne les natlonan& snr le 
front de l'Alfambra sont parvenus, en 
dépit dn ma.avals temps, à améliorer 
leu1'8 lignes dans le secteur de rorgas. 

Sur le front de Cordoue, des tenta­
tives d'attaque dea républicaJna out 
été repouaaéea. 

Un SOUIÈUBmBnt à BarcBIODB 
Paris, 2. - On a11no11ce qu'une sa11-

gla11te rt!lJO/lc a eclaté à /'arsenal; les ou­
vriers 0111 Jiro! conlre le batail/011 des 
gardes d'n,saul. les rebelles co11/i11uenl 
à occuper l'édifice qui es/ assiégo! par la 
/roupe On compte 49 morts el f f f 
blessés. - . 
LB lBP mai à trav2rs le mondB 

1;0'G" deA ministres. les hymnes 
f0 Uaux de• deux pay~. Pendant I.e preside111 du Conseil, le minis/Il' 
-i~ VHtait la maison,la foui" conli- rie., Affairer èlrangeres 011/ t!N reçu" 
1i à acclamer frénétiquement les par tes <111/orilt!s civiles et mililaires 

Un commBntairc italien 

Pour un plébisc·tB des 
Allemands des Sudètes Calme en France 

1,1
1tres turcs. 

~ 
1
,,lllniro ct~ SalouiqoP, s'adre.sant d'/.\lanb11! el par une qra11de foule qui 

Paris, 1er mai. AA. -La journée du 
Rom , IPL'. A.A.- Commentant les --- premier mai s'est déroulée dans le 

pourparlers franco·l>ritauni1oe• « Lo Prague. 2.AA. - M. Heinlen,daus nn promesses de la délégation tch~coslo· calme; l'<oActiou Française> fut J'uni-
•eid1•nt do Conseil,n dit: les a acclames auece11/flousiasme. 

;...;...---~----------
" les•aggoro., ,écrit: , Ln ooliùnrilé di•roors qu'rl prononça à l'occasion du vaque à IR conférence de la paix, av.c qui! journal qui pot paraitre. Les ser­
fra!1co-hr11annique b'est renforcée,, premier mai, dP'Tlanda qu'un plébiscite les dispositions de St. Germ'.'m et les vices municipaux de quelques filles, 
rnms le p:ouoc,11 ment br1tann1que a PP déroule en Tchécoslovaquie au sujet droits fondameotaux cooferés ~ux notammllnt à Lille et à :11arseille ont 

Rectification i Rome prépare unB réception m.1nifeslô son ""sir d'amener un apar-1 do prob!ème du statut des Sodèt~s. minorités nationales par la constrtu- chômé. A Paris, les PArvices p~blic• 
~Q __ H'tl ot»nent progrn•o'f dans toute J'Eo- ,Jo su1s convain5lo, dit M. Herolem, tioo•de l'Etat. ont fooctioooé régulièrement. 
\11

8 0 rrcm· du mise un p~g" a corn grandiOSB à M. 1 Er , ope.Le ,,0 uvArna 1111,nt anglars a laissé 
1 
que !P people t..hucoslovaque a1mera1t Nous voulons considérer la .consti-

l11u~ent rlfü1atur~ ln fin de ,l'nrticlo oiitundr.:' qu'il v .. ut Jimrter son appur êtro dirrgé d'un manière plus ra1'on- tution tchèque comme un porut de Troubles en Polog 
~ ~' Les maniaques de I onen/a. rllliitaire ù une attaque non·provoqoôe neb!P, mais ce peuple doit d'abord départ en vue de trouve1· une Rolution V· ,, . ., AA D 'b . 
~: 21•~r11 1lans notro numéro d'hier, Rome, 2. - Rome se prépare à ac- contre la Boigiituu ou la Franc·,,Quant être libér6 de l'influence de la presse au problème des minorités.Cette con•- .u.-ov;e'.t°h· ·; 

08
1 ~garie 

~o • den<ième color:ne. cueillir Io Fuehrer avec nu faste excep- 1 · h · 1 l'A Le aouvernement tchécoslovaque fe: titution doit être adaptéo auJ< nécos dsoutppr1°
1 

UI e ier1 ans P1usàteoGrs \ u d . 1 D . h à ~ question te ecos ovaqoe, rr- . .., . d d à 
1 

. A é t e 0 ogne no ammeu ro .. 
'11 ~ nous en e.:cusuos n.oprès e t1oune. e• ~quipos de tee niciens ut gleterre tient il exercer uno pression ra •. 1t bien e . emander son peup e s1tus pr .sen. es. . . So•no,·1· tz et Poznau n·,1tre deli m .• m· 

eoteu d'oovri8i'' mettent la dernièrn main à > B 1· f 1 'fère v d l t d f( I ' ,. ·-b • rs. la décoration ùe la •ille. amicale à l 1·agoo et ù er m a Ill que sr yr~. ivre an~ a paix e ans M. Hemlem a 1rma enRutle que os! feFtants marxistes el des parti•an8 rou .- cette qneetion lroove 0110 solution la 1ustrce ou dans' 1 actuelle atmos-1 réclamatrons du congrès sudète d_A des p:roupes de la droit~. On signale 
p avoir parlé dans la ruB Des guirlandes de vl!rdure et de baal-0 sur la bonne volonté des int·~- phère d~ lutte continuelle avec les Al· 1;<'.arlov:yvary ~e mettent pas en pérrll Oil mo1·1 et de nombreux blessés. 

fleurs sont posées à toutes Io• fonê- ro"sés et 8a11s pr.;judices pour la paix. lemand•· > • . 1 rntégr1té de 1 Etat tchécoslovaque. !I Quatre bombes ont r.; 1 explosion à :aner un 1'nronnu tres ainsi que des oriflammes el des L"S dang"PS d'un "partage Se référant à son recent d1Pco:irs rappela qu'en. 1871 les .membres tcho· Lernberg ou l'on compte une quaran-
·~· 1111 U U ... drapeaux. L'arrivée do ~l. Hitler de- 11 11 d" Karlovyvary, (Karlsbad). ques de la Drèto .provmc1ale de, Bo- laine <le bl~«~s. 
~· cordonnier et corroyeur, habitait vant avoir lieu la nait, l'accent est ,Je dois déclarer nel/emenl que mes h~m_e et de .:llorov!e .votèrent à l una- A Kielce, on siglnale un mort et 7 

'%)16 l~une femme Corin! et la mère mis sur le~ effets de lumière qui se· 1 prOpiCiatOiPB" dema//des ne son/ pas inacceptable5. mm1té ~a 101 de prmcrpe concernant la l>les811 ,, 
~,;0• au dernier étage de l'immeuble ront f,<eriqoes. / , . · bl prolect1on des dr01ts égaux d•s ua-

•t f de la rue :Mezarlik, à Asmolirne••it. On 3 ,.,i,t.,ru, lors de la \•isite du p,
11 

is, 2 _ hl. Wladimir d'Orrnes- Elles son 
1
Par,ai/e'.nent raison.na es1~.1 tionalités tchèque et allemand~ dans Fête nationale en Allemagne 

, •t il emme avaient à peine vingt et un Fuehrer, il d~s dénloiemerrt,; de m38 . co11s111.ue, Il un m1111mum a pe111e su,,1- Io royaume de Bohème. 
·lt," n'étaient mariés que depuis cinq , 'on roust:\te, dans le « Fiaaro », de ce 1 j Berlin, 2. - f,1 fête nationale du 

"~• a.aient tout pour s'entendre et vi· "es comow on n'en a jamais vu. matin, quq los Polonais 1{r'airneat guè- sanl SI 
011 veuf lrouver UT/e base pour «Nous ue demandons rie11,d1l·il,qui soi! ter ~lai a été eêlébrée pour la pro-

$;1~!,'.~u~~~~~~ï.r~ aé:~~ait:rg~~~0f0J! ------- - 1 n• les Tchèques. Ni\a11moin•, s'Bs Jais- la so/11/iou de la queslio11 des uationa- contraire d /a souveraineté de f'Elat lché· mièro fois i:laus le cadre de la Grande 
fl•e •r un homme et d'ochanger a~ec 1u1 LBS dé&retS-IOÏS français pa- ~aiP.nt.•l!\rne.nhrer laTchécoslovaquie,la Illés. rou.s les Sudèles approuue11t ces coslovaque.' Aussi f'émolion que mani- All"mag.re. 
~·" • l>ropos de banale courtolsie,le oor- que•lton rlu «corridor • et celle de réc/a111a!1011s. Noire but esse11/ie/ es/ festeu/ les lchèques es/ elle iuj1Jsfi(iée. I A ~,,rJin, h• ma~échal Gruring a pro-
'i~,~~~1~1!~:\Ji!~~ ~it" .~~~~ti~.;~~':i la jeune r=t1tront demain à I" Dffir '1sl Il Dan tz·g ll•J tarderaient pas :\ être pO· d'ob/e11ir la Pleine égalilé de droits, daT/S Mais de même qu'il y a Ul/e integrile du u.Jncn .U'l grand dis.cour~ Oil Lustg~r-

1 ~ u1 cau•ait dan• la rue vec un incon- Il U scks tlo façon tout aussi brutale que le cadre de !'Ela/,, . . . . '/ a IP.IJ S!.liv1 par une gigantesque retraite 
~c~~•npa ~us•il~t le• soix~nte'<!u_at.orze ~.--:- celle dos SnùèteR l'est aujourd'hui. . . · . lern/01re lchecos!ovaque de meme 1 Y aux flambea:ix à laquelle ont participé 
~, 11 Io COndmsnnt a so~ gr_enrer et 1• 11 at- Paris 2.- Los m1rnstres se r~oni-1 D'autre part ln Roumaare et la You- M. H mlem lança ensmte un appel aussi u11e intégrilédes A//ema:ids des notqmm0nt les formations de protec-
i.·~~. retour de Coronr. Des qu'elle entra. •. 'h . C . C . . .' · aux diimocraties européennes leur é ·1 · t' · :...~;ne Pluie de reproches et d'impréca ront au1ourd 111 en onso1! dA abr- iroslav1~ parar""ent moms exposées d daut d f. . ' 1 S11dè/esQuico11que vio/ecef!e in/ gn e- ion po•talA et aérrAnll~. 
".... à 10 1 · · tè d G 1. · d'hui l T hé eman e aire press1ou sur e , · . . . 0 . .1 ::..t" "1,. malheureu•e, exa•pérée .. r4pond!t net, L,. an mr,11> ra e . uerre, qoe ue ~si _a111onr . a c co•- goU\·ernement de Prague afin que ce- el ces! ce q111 est fait dep111s 2 a11s-es Manifestations en Chine 
~•t le me ton; Ce 1,!lt la gout!• qm t~ltd~le- ;ous la .Présidencd de \L Daladier. Il~ J Ioyaquil!. Mais s'ils. la1soont porter al- lui-cr accorde l'égalité de droits aux noire ennemi martel. A p .. 100 OOO 
~~. 

01
v
1
ase · )Joi~e bondit, armde u1n se réuniront à nouveau à 17 heures,\ temtu à la souveraineté des Etats 1s- Ilankow, 2. A. · - l'3s " 6 

· 
~ •n <l rappa ta ieune tcmme ans a f . C î d . . . d 1919 la ré · - d Sudète•· Il a ajouté : Nous ne demandons aux Tchèques travailleurs chi!!ois ont e~lébra IA 1er 
li'.''-!.~ l'aine Pui• effra é tui-m~me de cette ors en ou set es mm1stres sus des tra1t~s e , vision l!-
1~ •ti;'l P!it ia Cuit~ tan.cl\• que la belle- sous la pré•idonce de :\1. Lebrun, à viendrait rapidemeal one réalité. Tout « Nous ne uouscontenterons jamais rien de plus que ce qu'ils 11ous 0111 ac- ~Iai eu parcourant les rues principa-
~- •p~ta1t tout le quartier par ses cris J'El:r;:sile. se tient et tout qe commande. L'Eoro- de la srtuation d'une minorité daos cordé eux.mêmes. les. 

,r.:;~'1! 0 ~~6 , .1 .. B 1 t On sait que cette double réunion pe s'efforcera do farro accorder aux le cadre de l'Etat. . . . 1 Devon/ Dieu el devant mon peuple, Ils ont exprimé leur loyauté enve ra 
~·p~i 0 •xi~?;:0.~~~?,t ~~~~net~ eo~d~isait ~era l!onsacrée en gra~Fls partie il Allemands rtes:Sudètes un statut rai- Nou• ne consentirons 1amar• . . · · - Tchianj! Kai-Chek et firent appel aux 
'~14~1. - . . l'e.xam~n do JP'emiAr trnru Lie décret.s- sonnal>lo qui puisse les sahsfaire. litais aux Tchécoslovaques des privi!~ges j'ai co~science des graves responsab~///es truvaillcurs du monde pour les sou­
\"~.".eteommères du quar~er, touiour.s lois qm seront promolgo~s dè• dornam • si la raison no ,ufftsatt pas pour sou• la forme d'une souveraineté sur qui pesent SM mo1. Nais celui qui dé- tenir da ,s leur lutte. 
\, ~· 1~1 Rn6e.s, ntl,mnent que t "î" d~5.Jll!; rnatiu r. 1'« Officiel "· Htor, pendant avoir raiRou > et si l'on admettait l'idée notre territoi!'A. Nos couditions juri- fend u11e cause jusle 112 doit pas crain- Sur la" Place Bouge " 
~''~1ttl1111~~~~~)~~~~~:1 :~é 01~~t~i:t;~~~ ~e toute la j~ornr.e, l'i:.nimation a été. d'on , partage prop.icr~t~ire.> de la diques actuelles dans l'Etat tchtlcoslo- dre les responsabililés .• 
'"'"•1tt'' ~'_ait négligé jusqu'ici de prociùer, grande à 1 hôtel d~ la rue St. Dom1-, Tchécoslovaqurt>, les 1nkr0tH mdirects vaque sont en co11tract1ction avec les \Io•cou, A.A.- La parade militaire 
'lh.hf,i~ •lrws du mariage religieux devant! uqoe. . ne larderaient pas à verser des larmes ol l~ manrfAstation popnlaire à l'oc-
t:"' <l ••limant quo le mari•"• ci•it suffit 1 M s ' ' 1 d Un attentat à t[ :1ngha"1 LBS drames de l'=-1'r caqlOll rio la fcîto ouvrière d11 premier 
'1.1 ••trais •upplémentnires ~ont inutile• . · arraut a nus au pomt e pro- e saug. 111 U rnar onl eu lii!U hier à ~loscoo, sur la 

tithu'an1'B reronnaA1t 1 ~~t :e0 f~;o~~~;f~s~t~a~~:~s~t;:~~=t ;~~~ LBS arrords militaires Cbanghaï, 2 mai. (A.A). - Une gre· Pleco Rouge, en présence des mem-
u 

1 

Marier unprtoyablement les mdésira- UU b 't . na de à main a été lancée l'après-midi Rome, 2 mai._ On coofirme qu'un b1, s du corps diplomatique, d~s cor-

~ l'Empire italien bles el su(fisam1nerrt simple, à. la fois: franco- Pl anmquss ~~~~~ne~nL:u~~~~~a~~o~ !:i~a ma;,~~~: trimoteur de l'Ala lilloria s'e•t écrasll. ~~·gt~~~:~;e ~edl:s ~:~b~e:o;~ét~;,~~ 
~ ollie pour ne pas entraver Je tour!sme qo1 son but, mais blessa sixChinois ot uo près de Formia, par suite de conùi- 1 S . ê q •. .' .2. A.A.-le ministre de Lithua-j demeure one source importante de Pariq, 2. - Dans !'« <Euvre » Mme q lions atmosphériques très défafora- veruemPn et du parti, avec lahne 
, 0 1s D 11 d T b 1 · d' .1 - policier britannique. Les auteurs de bl · 'f é d f en tête 
1 
~é . lié M. Ciano pour Nnformer de 1 richesse. es peines graves a aut e- a ouis révè e certains .. ta1 s ml~- es qm se ~ont mau1 est es " açon · · 

,\/;, C1s;0,, de son gowiernBmeT// de con-· pois 1 an do prison jusqu'à 3 ~t même ressauts au suj~t de l'accord militaire cet attentat ont disparu sans laisser •oudaine, contre une cime des Aper1- Les colonnes de manifestants ont sa­
·~'' te . . . . . 5 an• pour le• cas de r crdtve sont franco-britano1que. Non seulement la de traces. nîns. Il y a t9 morts, dont les 5 hom- lué par ùes applaudissements appari­
li !lie, n11111stre !ithuamen a Rome prévues à l'égard des étrangers qui colLiboration a<irrenae a été réglée A. la ~uite d.e l'attentat, la genda.r- mes composant l'équipage de l'app~- liou de la délégation espagnole à la 
"~,;;crédite près le Roi d'//a/ie, em- contreviendraient aux mesures décré- dans tous ses détails, utilisation des merie 1ap9nmse occupa pendant six reil. Parmi les victimes figure le mi- tribuue,sur laquelle flotait le drnpcau 

Ethio~ie. tées à leur égard. bases e\c. mai• on a décidé -aussi 1 .. heures batonnetle au canon, Nankm nistre d'Albanie à Rome. tricolore de la République d'Espagne. 
" J Road. Ce fait causa une vive émotion. 
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- - . -- µ0 ndre pou les fair" •• h r tu ra E la SEl1m1ye La. questi n des ta.\-ifs Le problème dn pain LBS A.SSOCIA.TIONS ui Aprèo avo1~ ax111qu~ rai ois q 

--·--
Par le professeur Mme AFET, de l'"Ulus" 

Année 1919-1920. guPment. Ces édifices solides datent 
Le bruit des rlétonations des fusils de bien avant les tentes des Ottomans Le gouvernem· ~t est à Li veille da 

a fait écho dans la clas•e.Les rumeurs et appartenaient aux Turcs. pre•Jdre uue déoi•ioo qur int.iresse io 
des personnes qui fuient dans la rue • • • pays tout entier. 11 s'agit d'<ltablir un 
ont attiré mon profeRseur à la fenêtre. 1937. type de pain un;que pour toute la 

Or, quelques instants auparavant, QuPlle différence entre les vérités Turquie, de constituer los fours en 
nous ~ tioas, le professeur et moi, sa historiques de ce jour et les conuais· coopératives ou suivant le.• ··ondrtionq 
seule élève, sous l'émotion et l'orgaeil •ances d'hier de l'ère des Ottomans! l de l'endroit, d'en conf1e1· l'oxplottation 
d'une si belle page du passé. En 6 (fel, Le château d'Alaiye qui tenait une aux Municipalités. Ou estime que, par 
nous étions arrivés, en histoire, au rè· grande place dans ma mémoire était. ce moyen, une récJurtion de 20 010 du 
gae du Dixième sultan (Süleyman le devenu celui d'Alanya a9ec la pro- prix du p!Mn pourra Atre réalisée. 
Législateur) .• Je pouvais, sans me non~iation du,gardi?a d.u phare et les Les étud~s untreprises à cet égard 
tromper dans leur énumération, les !J.ab11~nts de l ~udro1t lut donnent au· par le gouvernement, à l'Institut 
citer lom •. En récompense, mon pro· JOU rd hui I.e rneme nom. . d'agriculture ·i' Ankira, sont à peu 
fesseur me donnait la note 10. J'avais ~!ars moi avec mes courtes coaaais-1 près terminées. La commi•sion prP.­
beaucoup de goût pour l'histoire, at· sance9 do cette époque j'avais trouvé sidée par le directeur de la ,eclion 
tendu qu'après avoir appris mes Io- danq le nom d'Alaiye la joie de remon professionnelle agricole, le Prof. Otto 
çons, je trouvais chez moi des audi-1 ter jusqu'à l'époque des Selcuk. Or, Garngros~,a constaté que 19 variété• 
leurs voulant m'entendre. c1 tte ville n'est-elle pas le sceau ap- de pain sont produites actuellement 

Un soir auparavant je m'étais long- posé sur le littoral de !'Anatolie d'une en Turquie. L'l plupart ne -ont guère 
temps attardée sur B~rbaros. Je trou- tribu turque qai s'est répandue dan• hygiéniques. soit eu raison du maté· 
vais à la photo de celui-ci beaucoup de toute l'Europe ? Alanya territoire des riel primitif utili•o pour leur cuis•on, 
ressemblance avec mon grand-père Alanlar. Recherc~on s les trace histo- soit par suite de la mauvaise qualité 
maternel que j'avais connu étant en· rrquea de cette tribu. de la pâte. 
faat. Quand mon grand-père maternel En Grèce « Elen~ au Caucase et Il a été établi que la consommation 

•regardait la photo en mettant ses lu- eu .Russie ",.Ale~ » dans, les routes quotidienne de pain dans les v1lieq et 
nettes la ressemblance me frappait qui rnnt Il l mtérreur de l Europe et les bourgades de Turquie al teint 
encore davantage. enfin"" Espagne l'hisl'.>ire n'indique- 1.500.000 kgq. Si l'on caluule le prix 

Mon petit livre n'enseignait pas leR !·elle ~ s que les Allen s'y sont ré· moyen du pain à 10 piastres le k~. cela 
grands exploits que je désirais cou- pandus ? représente un mouvement d'affaires 
naître et que j'imaginais. Je connais- Après Ioule~ ces. coanaissances.co.m· de 54 millions de Ltqs par an. Une 
sais la carte g~ographique. me le nom d Alatye reste .provisoire réduction da prix de 20 010 repr~sen-

L'Algérie, la Tnoisie, le Danube, la dans le8 cartes gôograph1ques. La tera pour la m·1sse des con•omma· 
Volga, le .Vardar, !'Euphrate, le Ye· l~rbu turque Alau qar est Ve'l,ue et q~11 teurs une économie de 10.000.000 Ltqs. 
m~n, le Nil, Yetilirmak, Sakarya 11'é· s ~st établie dans ce .c01i:i de l

0
Aa.atohe On voit que la coutributiou apportée 

ta1entyas des choses semblables.J'ap· fart vivre ce no~ au1ou1ourd bu1 dans ainsi à la réduction du prix de la vie 
prenais de mes graad'mères des anec· ses enfants aussi. Le gardien du phare serait absolument considérable. 
dotes sur les guerres de 1876 et de est un ellfaat Alan comme tous les Les mesures du goavernement ten-
1912. . , Alanyalr. daut à assurer le pain à bon marché 

Mon profes~eur . parlart d un Etat :. convergerout sur trois points ; crôa· 
de. 600 ans qut. avait été créé, d'après L'ère ottomane est tombêe dans le lion de moulins ou plus exactement 
lur, par un petit peuple log~ sous des gouffrp de 600 ans. L'Etat turc s'é· de miuoteries dont la rentabilité soit 
tentes. D'ailleurs le poète Samik Ke· lève B1:1r. les fonde~eat8 dP !'Histoire assurée . abolir les intermédiaires 
mal n'a-t-il pas voulu immortaliser des ~tll1ers d'.aanees. dans le ~ommerc~ da blé établir lei 
cette pens~e quand il dit:" Cihangi· I Au1ourrl'hu.1 tout enfant turc con· f rs suivant un même' type et de 
râae bir jevlet çikardik bir o~iretten». naît celte vurrté. Il prend son élan el fou oderne 

. f d •· 1 t l 1 d a•on m ... (Nous avons, d'une tribu, créé un Etat sa orco e ce qu 1 es e ma Ire e 1 b d' 
gu ·e ). ce pays dès le commencement. Le readem~nt < e .eaucoup entre 

errt r . . les fours qlll fonctionnent actuelle-
C'esl toul ce que le hvre écrit. Le p J • • f . ment est très inrn(fisant et entraîne 

profBS8enr ne peut pas remonter plus our ES s1ms res de8 prix de revient élevés. D'( ù la 
a~ant dans le pass~- Ce cercle étroit du, la ;~ORB dB Hl'r!:!Bhl'r néce•sité de produire la farine à b.on 
a a pas pu lllre brisé et notre leçon u :, ., marché afin de contribuer à rédmre 
est restée à moitié. le prix du pain. Ce sera la tâclHI . des 

Une ann~e auparavant j'étais dans Une liste de souscription en fa. Municipalités. d~ 1R los grandes villes, 
une classe composée de trento élèveR. veur des sinistrés du tremblement de constituer des minoteries mo 
Dans l'année où j'allais terminer l'éco- de terre de Kir~ehir et de sa ré- darnes. 
le primair11 j'ét11is seule dans ma cl as- La Banque Ag: icole achète direct~­
se.La secousse de l'empire qui s'écrou. gion a été ouverte au siège de la mont des agt•1culteurs en 165 centres, 
lait séparait la seule éliçe de •on pro· filiale du Kaza d'Eminonü du Crois· qui figurent parmi leH plus tmportants 
fesseur. Nous nous sommes réfugi.:11 aant Rougeo. du pays. Elle sera en mesure de four-
dans nos maisons. Le~ rues de la Les citoyens qui se porteront au nir une marchandise staudordt,.!ie 
ville de Biga furent des lieux de corn- aux moulins et aux minoteries cleva111 aecours de nos compatriotes sont l bats entre les bandes d'Anzavur et être créés oar le>< M•rnicipalit!is et es 
de Gâvur Imam et les forces aationa· priés de déposer leurs dons contre admiaiotraliou· locales. Par le fait 
les. Quand ceo combats ces•èrent, un reçu. mêm9, la ques1io•1 de la teneur eu glu-
quand les forces aaliouales furent -· ten du pnin fabriqué dans Io P•Y• 
maltreRses de Biga, j'allais et jH ,-e- Un nrticlB du "6iornD1B d'ltnlin" sern r~glée. 
nais à l'école surveillée par mes gl'nnd' 
mères.J'avais reçu mou diplôme tJ'é­
tudes primaires après avoir connu une 

Rome, so.- Le " Giornale d'Italia » Le gouvernement prépare une silrie 
publie un intéressant article sur la de types de fours pour les v1 1Ies. d." 
coatinnation de la guerre en Eapagne 150.000 habitants et au deRsus a1>i-1 
qui est due aux envois intenses d'ar- que les loenl1tés do re iecuv:•ment 
mes, de matériel et d'hommes qui par-, 40. 30, 20, 1 O 5 .. 3 e: 2.00.o habitant: 
viennent de France aux goavernemea- Dm1' l~s en<1ro1b l)U _11 11 .V a. P·.'" d · 
taux.'Ce n'est par ces moyens obser- courant électrique, ces fou.ts .sero11t 
•e le Journal, que l'on pourra' s'assu- chauffés de, préférence au hgutttJ, au 
rer une véritable politique de non-in- cocke el, dune. faç'ln générale, au 

ville. 
• • • Au cours da la guerre de l'IadApen-

dance, les Hellènes vinrent à Biga. 
Nous nous sommes retirés à Alaiye 
eu voyant que les forces ealentistes 
se trouvaient à Istanbul et les Italiens 
à Antalya. C'e•t en invoquant ;\lu ta­
fa Kemal que le mot • délivrance » 
prenait sa signification. Dans les 
maisons on confectionna de la linge­
rie pour leR héro• de la bataille tle la 
Sakarya. Des bas furent tricotés.Pour 
sauver son iadédendance toute la na­
tion avait trouvé son chef et s'était 
réunie autour de lui. Le nouvel archi· 
tecte do l'histoire créait un Etat non 
pas avec ceux qui habitaient sous les 
tentes, mais par l'union de millions de 
Turcs. 

tervention. charbon de tenc. 
---- Des éturles sont en cours concer-

LB tourismB automobilB sur 
ln routs du littoral dB la Lyb iB 

Qui pouvait ne pas le servir comme 

Bengasi, 1er Mai. - La circulation 
des automobiles !sur la route en cor­
aichA du littoral de Libye s'intensifie 
toujours plus, démootraat l'utilité 
inappr~ciable de celle m3gnifique voie 
de communication nord-affricaine que 
les touristes italiens et surtout étran­
gers semblent avoir adopt~e. la par­
courant incessamment dans les deax 
aens. 

ouvrier ~ 
Les jeunes 

poir brillaient 
d'Ankara. 

qui cherchaient un es­
de la lumière venant La route du littoral sera tout parti· 

culièrement animée pendant la pre· 
. • 1 mièrP moitié de mai, il l'oc~asion de 

Vn jour je conte~plais la mer da la Rét 1ion Iate~nationale de Tripoli 
sommet du château d'Alanya. Je Sil·. qn1 semble devoir ce.tte année attirer 
vais jusque là que la souveraineté ùe un nombre ~e mach~aes encore plus 
ces mers datait de l'ère des Ottomans grand que l au. dern~er. Sans parle.r 
Mais ce château où je me trouvais et d.u Ma~oo, de ! Algérie et de la Tum-

. . . . . s1e qui ont déjà <loané leur adhésion 
~~e Je v1s1la1s me donnait la preuve à cette manifestatioo, l'on coastatsra 

un autre nom turc. Le vieux gardien la présence de plusieurs pays du Le­
du phare descen~rt ~o sa deme11re van\ el de l'Egypte, ainsi que de la 
semblable à un 111cl d aigle pour. nous Libye orientale ; cette région des 
d~ane: des explrcati_ons. Son livre à s rtes autrefois si sauvage et inhos­
lu1 étaient les ltenx ou nou~ nous pro· pftahè~e sera donc parcourue par de 
memoos. b h' t t 

nant les p~tri-sen"e" m~caaiques et 
aulro; ap1nrGils analogue .. 

Un pain ~péci<ll est envisag~ à l'usa· 
ge de, classes pou fortunées. Il sera 
fait d'un mélange de iO 010 de farnrn 
de blé dur et 50 010 da farme de blé 
tendre. 

Les dépôts de cuirs 
La Municipalité vient de prendre 

certaines décisions au sujet de• dé· 
pôts de cuirs et peaux se trouvant à 
l'intérieur de la ville. Ces établisse­
ments deoront occuper un immeuble 
il part dont les murs seront oblige· 
toirement recouçerts de faïences, de 
mosaïques oil tout an moins de ciment, 
le• planchers y serout iuter1ht• et 
remplacés par des dalles éma1ll~es. 
Ceci facilitera leur lavage à !l:randes 
eaux. Il sera formellement interclil d'y 
entreposer les cuirs frais et les peaux 
non tannées. 

Eu outre la création, à l'avo~ir, de 
non veaux dépôt• de ce. genre sera 
subordonnée à une autorrsatton de la 
Municipalité. 

Il est interdit de couserver clans les 
maisons privées ou les. magasins si· 
tués à l'intérieur de la ville des peaux _ C'e chlteau, nous dit-il, date de nom re~ses . mac mes al>par enan 

l'époque des Se lcnk. C' e, 1 al ors q u 0 a.,1iii1 x-1•1 aliit,..r o.,n111a1111.1 tiiié~s...,l!!e!!s!!!!!p!!l!l"u"'s""di.1...,v!!e!!rs!!elllslll.'!'!'~~ ..... -...., ..... ~-""""""""'!!'!!,... . .!'!.!'!!'!'!....!'!-!'!!"!!!Il 
notre Atanya était prospère, 1nai~ elle --- · 
a tout perdu •ous celle des Ottomans. 

C'est dirP que Je grand A1àeddiu 
a surveillé la Méditerranée. Il a pré· 
paré sa !lotte dao~ les arsenaux se 
trouvant au pied du château. Quand 
chaque nuit j'allume mon phare il me 
semble que j'indique la voie à cette 
!lotie. 

La citerne sur laquelle nous mar­
chons tait écho. C'est le dépôt d'eau 
des aucreunes époques. Les habitants 
de ce château assurent leurs ba•oins 
en eau de ces citernes. Le vieux gardien 
du phare nous a dit en nous bigna­
lant an point sur la montagne en 
face : 

- Anciennement l'eau venait de là· 
bas ici par un pont. » 

Il n'avait pas oublié de nous mon­
trer dans le château les traces de cet 
aqueduc.Il avait ajouté: cFnites atten­
tion à l'inscription de la portA du châ­
teau extérieur.• Tontes les connaiss11n. 
ces que j'avais acquises daaR mon livre 
étaient bouleversé~s. 

Toutes les fois que je visitais le 
château d'Alanya je réfléchissais Ion-

• 

Une belle pièce au tableau ! 
La chasse au sanglier est très fructueuse dans la région 

de Bürmene. - Voici un groupe d'émules de Diane de la région 

La. "nuit de Varosdine" militent en fa vau d 0 • m isures pr<-c0 • 

a.u "Yougollla.venski Club" (En ma.rge de l'a.nniversaire l!i•AeM pour raCC0'1 01 ln n• ,, po.>gtble 
Le «Y JU6""l,1v.111;ki Clt1b<> d. T.•pe- de Sinan) li'' di•l'lnce• 11f111 do no µas ed••; 

ba,i a vo11la clôtur•r dig•iem9nt la poser Io ~ouriste li 1~ crn111lq ùe long. 
mson d'hiver en orga1Ji;aut .:tmA<li Par· KEMAL ALTAN voya~~•, 11 nous t·est". à nous oc~~i 

soir une charmante soir .. \e da famille 

1 

. j pet' d'11•10 aulra questt011 tout au· 0 

pour ses mambres et l•ur· am 18. Ell•l La mosquéA de Selim1ye est le plu;; imporldate: celle des tarifs. ~-
1·estera inoubliabl.e pour tou• e~u' pt 1111portant des. monumen~s '.le types Nou• savo~s tou~ que~• sont l~s,~e­
~olle• qui ont a 5 , 1, 1,i. Il fa·it rec•Jtl· 1div~rs que.:10110 grand archit;"te Sr· 11H1ces que ladr~1nretralli11 des Clar 
·iaître d'ailleur.l que le •Yougo-;la-111,111 a édifie• dans la. ''rllo d Edirne. m. 10~ de for de 1 Et~t a réalisés ~05 venski C1ub• a toujour• eu le don Etl:• est. au.,;1 b tlermère Pll .date. la reduct10n dos t1r1fa .ur tout s 
particulier oour orga 11 i,er des soi·~~s E.1 édifiant la Seumrye, Smau ac- 1l•gaes. 
de famille, réussies entrn to.utes. icorda une grauda importance à l'em-1 Nous ~n trouvona u•1 exemple"· An· 

Samedi soir, veille du 1Ar mai, l'or- placemei1t do la mosq.1ée. kara mêmA c'est-à·dire sur la ligne 1'.U 
nemeatation de~ sallo~ présentait. u11 Effectivem~nt, . le chef·d'œ~vre .dei chemin de Çankiri qui a Hé vis1tee 
'lHpect prmt'!nm~r et riant. C'~tarent Stnm est con>t1·u11 sur la coll me d,1te i po~· plu• de 50 000 oersonnes. alo~~ 
des tourelles, dss vérandas ornées Sanb>y1r et qui domme la ville d E-. qu 1! n'y a pa~ 1.000 voyageurs a de 
•le plantes vertes en ahonlfance ~1 a1t·11e. . . 1 tin~tion du sud du pnys. . 
d'uno multitude de lampe~ m llicolo· La Selumye est construite sur deux. E•t-il besoin d'ajouter que cet af 
res. Le coup d'atil était r.w1s•ant; le cours. l flux des or-iginaires d'Ankara à Ça11: 
jeune Pecc1sy avait ~t!l1~e1n~. ~"" tré· 1 La cout· iut.•l'ieure, dite « IIarim "I ki. i peu.dan! los vacances n'a pas d'8~. 
~ors de gotlt et d ongmaht••, pom· l contmue et prolonge 10 , corri•lors si· tru motif que le bon marrhé des b 
ex~cutsr. cetts 1rausformatio11 de•sallM., tués à droite et à ga,1che de la mos-j lets?. , . . . . ·. 

Ce qm reha.usia1t encore l'aqpect quée. Aiuoi, le corps rle la mosquée et Au1oard hui les prix sont auBt fi 
g~néral c'étaient le~ CO<lumes cl11s · h cour intérioare formeut dAU.<: car- xéR : . 
dame•, habillées presquB toutos pour rés j11xtap•isé.• lo•1gs 119 60 et largei Aukara-Adaua : 1ra clas~e 
la circonstance de costum~• ct'étJ 1 de 45 miHres. Les bases des minarets Ilme 2.097, IIIme cl~sse 1.341 
µimpauts et frais, dounant ainsi une !s'accu<ent aux quatre coin< de la tro•. 
note pl~s g1ie à la fêt~.Un jury "ompo· rnosqu~e d.i façon à Ancarlr<'r la largb Aukara.,lfersi11: Ire cia< e 2942, 
•ô dea 1ournahste$ pré,ents, llfoernrt 1 coupo! . L1 haut·~ur toi-Ile du moau· II me ciasoe 2138, IIIme 1369. . 
trois prix aux plus be·rn'< de c '· ~o•- rnnut, clA 11 base jusqc1'au cJntr~ de la Si, ea pre:1ant pour bl u le< pr' 
tume8 .. No're .co.1(rère ~1. Buk1htza, coupole. o;;t J;J 4l m~~re,;. , pratiqu.is avant la miso en vig1Je11r_ 
t1·avesll eu ma11·e. de Varoidirto pro·! L'inlér1cu <le la mo-iquée <•Rt d'uue du tarif réduit Rur l.i ligne Ankar~. 
nonça une all~c1u1to~\ de c1rconstanco, 1 •omptuo:;ito sans .:•gale. Ltt •minbJr», Ç·mkil'i.,on pratique les mêmes alléP::. 
et fut t1ès app.aut!•· , . entierement d> marb•e ùllvt'ag~, µeut 111°nts pour les vora~es Ank~t·a-A.dr~ 

Au cours de la fete ou aoublil ya"1ètre considéré commtt Je chof·d'œavre na et Ankara-~iers111 ·a question au 
les déshér11és. et une qaêtu org;a111sr.0 clu g•nre. L'extrême inaîtriso et la fi· 6tû ainsi résolue. 
~upro{1t de~ smis1rét1 d•K1r~":h1,· a 1 ·1µ- nosse Axlr~ordinaire des ci ·al ure• dn 1 Comment employer ses 
µorté dix hvres turques qui ont /\té • minl.J<H" furent constat~e" lo1·"qu'i1 

. es au Croi•"ant Roua . . . 1 vacances remis · " . . o"· . s'ag1"sa1t de réparer 1.1 rosace c~ntrale 
C'est dan~ une ambianc" de parfatlo détériorée lor~ tJe l'occupation de la, Le raccoarci;semGnt du trajet et 1~ 

·am~1·ader10quofes d;rn"ea et lp.· rhn~ts i•illo. Lei; spécincia1t61,.s étr ngers qni r '.'' Juction des tarifs une fois appliqtl~ 
9
' 

nnt~o11 rnx s~ succndèreut l rnr1u au avaient été engagGa pou!' effectuer lt•s 111, ·e•te à a<s3rer de qnolle façon voU 
8 petit 1our. C est à regret qiie ch.tcua répara" "'i ne parvi 11 rant ua• 11 ha:-- a1.ez employer votre temps dan~ Ier 

prit congé d.u présidt:Hlt et de~ mtHO· n1ouiscr 1~~Jr3 cisAl•1r " avëc le~ 01 i· endroits où vous vous serez ren~t. 
bras da com1t0 rlu Cl11b, en l<i~ r•mer- g'na.es du « minber • qui en eom- Les municipalités des villes situee• 
ciant de leur cordiale h'>'Pittl1t\\ ,.et paraisou, étaient cl'~ne ~xtrôn;o fi. sur le littoral savent à quel point. 1 ~ 
des atte11t1ons parttClthères 4111 tl~ :10sse. tourisme est uue l'Ïche source de ,e 
avaient eu.ls pou1· leurs invités. Quant aux faïences. el'es ne recou- venus.Aussi no lais$eront-ollos pas s~ 

A. D. vrent que le~ murs du • mihra'> • et morfondre un voyageur visitant tell 
Au Ba.lkevi de Beyoglu los parois •ie la logo imp1iriale. Ces vi'l<'. 0r 

Demam 3 mai. à 18 h. 30, Mme h1ïonces pré>eutent 1rn a•pMt •décora- fi n'y .a.irns '!? d,out9 qu'à leui·~rer· 
~üküfo Nihal Ba~ 1r. poète apur11ci~. tif Rymétrique. Uornemeutation en est l~s mu·u.cipahle, d~dan~ ~t rdo ~001 . 
fora une conféroace au oièg rt" Teirn· fo,.m~e p&r la styli~~tio11 de> motif" "111 mettio~t à la d1s11ositron do tel& 
ba~i du Halkevr Be vojtla .,ur \fils qua la fleur de grenade, le lys, la brAux toarrstes clu pays de~ hô u~ 

Tevfik °Fikrel feuille d'aabergine et des petits·pois. propr(s à. bon muché at de~ lte 

L'entrée est lib1·e. 
Chez nos Figaros ... 

Il y a plus de 6.000 C(llffou ·a Ail 

notre \•ille ; or, !'Association rln• coif­
feurs ne groupe guère qu• 1.1100 m<im· 
bl'eS. f:~carl entre coq deux "hlffres 
d'autant plus surprennnt qn 1 cette 
isqociations e~t l'un des pltlR ant!1ons 
group"meut~ profes<üon·\~ls d1' not-e 
ville, a paru excosRif ~ un co·1( è.·e 
qui a Antrepri• u11e enquôtt• pour en 
~tablir les raisons. 

L'aaci.in pré•.ident de l'a~sociat:on, 
't. J\lu,;taf• Turan, accuso le con~"il 
rl'admini~tration actunllement en 
charg~ rie négli~er l'a;.si•tan~o aux 
membres malaJea ou Rans rr•~· 
~ources, qui constitue pourtant l'une 
des di•positio~s d""entiell"' du st·1tut. 
Il critique ausii IAS moclftlitfis de eon· 
vocation et de réunion dos n••Am· 
blées. 

Mais un anci~a prosir!ent peut être 
"u•pect de parti:.ditr.. Voici d'autres 
témoignages: 

Le coiffeur M. Asim Veli reproche 
au conseil d'admiaistrnti•rn d'avoir 
remis à la Municipalité un prrtjet d" 
règlement sar les machi>Jes à 011d11l0r 
qui, affirmo·t-il, est en opposition for­
melle avoc les intérêts des coiffeur• . 

Ces faits et d'autres s<'mblables. 
ont amené uu désiutéresseme1't crois­
sant de nos Figaros à l'Aga!'d de .leur 
association. Et c'est ce qm explique 
que le dernier congrè5 anunel ait dû 
s'ajourner, faute de quorum : sur 1500 
membres inserits, il n'y en avait que 
80 de pr~sents à la réunion ! . 

LES A.BTS 

Une so1ree de folklol'e grec 
Uu 1 oriLble régal nou~ .,1 ttrOlll•R. 

l.:t <:oui· ur do1ni11aute de ces faïonce3 de d1vert1ssements. 
flSt ba•èe su• une harmonie bleu, blan- Connaitre le pays 
ha et verte. Le tourisme intfrieur ot uue e•: 

Ra,llnons HU~ mmart>tq de la SJtr.
1
pressio11 courant~ dan• les pnY• 

miye, H•ritables joyaux d'architectu1e

1 

av:tncés. 
fJo•nme nouR l'avoll3 noté plus q3ut, 
c minaret.. eoastituont 1·t111\me111 r d. t h. I . UBS 
11r1nnipu1 de la g•andeur arctùtectuni.1 uBS BCDUVBr ES arc BO uOIQ 
do! .i Solîmiy •. Üt!S 1ninarels, hnuls 
chacun d,, s9 mètre•. 40 conlim.iltre,, dans la zone d'Ost1's 
•Ont ab3olurnPnt JJdrecl<. Leur c1rcon-
frh'e11ce est de 3.73 rnètres.Chaque mi· - -
naret comporte !"ois platea·formP>, O:itie, 1er rnai. - O•l ,·ient à pei•:: 
auxquelles conduisent trois escalier• d~ commencer à O;tie le 3 i•nporta 11 • 

diff:lrenls. Le nremior e•catier a 250, travaux n~ce•,it~• par les fouilles v~~­
lo •ecoad 150 et le t1·oisième 100 de- luPs µar le Duce, à l'occasion do l',,111. grti~. Ils conduisent resµActivement à position Uuivrrselle d~ Rome, que ~er 
la première, seconde et troisième plate- jà le t rra in commence i\ nous JJé• t~ 
forme. quelqu s uns de 'o" secret~. ,,cre r· 

Le< archih•ctes turcs qui éclifiè~ent q"i ne saliraient manquer ni d'irnP0 
do. grandes mo.<quées 0111 toujours eu tance, ni d'iatarêt. a· 
>'Oin de les entourer ct'édifices bns et Des édifices de l'époque de l'E~~ro 
do petites proportionoi rln façon à ce rour Trajan '·ienneut en effet d êle! 
qu'ils nl>tlis»nt avec l corps principal rendus à la lumièro ; il s'agit do bel . 
rlu bâtiment. un hacmouienx en>em- constructions, d'après ce quo {ait P~"­
hlo Hrchitecturnl. La Selimrye roultse \'Oir entra :\lltre'l,UD paroi graciotl;:1 
le même en>eml>IP. E:t effet, le « me- ment décoré cl'ut1 motif ornernetl e! 
clrese »et le • Durü1kura • s'élèl'0nt d'amphores entour{os de 1001!0 

01 
ll·•S deux côt~s do la cour exléri(•ur·e. feuilles lancéolées,le tout se détacb~u~ 
'\ lroite do la mosquée soul situés les sur fond rougd sombre. Va peu ~ui· 
• arasta • ou marché, dont le plan est loin l'on a découvert une ruo cou ça 
.ies plus ratio.111els. Il est fol'mé par sant il une plaCB sur laquelle se tr0~ 0 t 
un passage rle 150 mètres des doux uue vaste constrnclion, probable11!011s 
côtés duqaal s'élèvent les boutiques. une •a•le de réunion des Corporal! 
La bâtisse de l'école primaire es\ si- d'Ostie. 00 tuée à côté du marcM. !I e En rtu!r, l'on voit appara r 1•0 11 

Le gouvernement de h Républiqun iidifice d'une réelle importance si qP' 
'réalisé de gros efforts pour l:i con· en juge de 8011 bon r.tat de conser

11
u· 

•rrvation dA l'ensemble arch1tectu1·al lion. Ce dernier qui comprAnd 1
0
ii. 

tle la SelimiyA. Les 011 trngos que por· sieur• étage8 3 ses arche8 et seli f ure 
•èrent à ce mouun\out admirable le les parfaitement conservée~ 0 t, be ~ 
l ' ti•· . ct l'. ,. • 11e • mps e . wcur1e e. ancien t-.,g11ne par heure, l'on dt!couvre de noure 
l)nl ét6 r"~arés con•c1«11c1eu ·amant.Un I pièces offrant Je plus haut intorèt· 10g 
r1ch~ rnusen a E>l~ installé dans le ~le- Cito·is encore parmi leR chos1•S. 1 
t t l' · 1 'té r ' ' · rell 1 1·0s~e a PCO Il a. " conver lij e•1 plus belles) que ce~ foaiJleS '' s~ 

musee eth11ogrnph.1que. jusqu'ici mises il. la lumière, nn ~111· 
Vt.itant ~d11·ne ri y ,a quelquea an- 1·olief do marbre constituant r-vid 0,.. 

nées, .At_aturk parcourut longuemont ment la fri•e d'uu édifice et repré• 0u 
la Sel!m1ye et prononça ces ~ots qui tant la n:iissance de Dyonisios cl 

0 
l~ 

tradu'"awnt éloquemment l aclmtra· sarcophaae de l'tlpoqu" romn 111 11a· 
tiou qu'il éprouvait : plus tar<ltve et rappelant les sarc0 1' 

• Y a·t·il dans le monde entier un g R de l'ôpoque clmitie.nn?· ,1t e1l' 
monument qui symbolise, av,•c autaut De !1ombrauses mecr1pt10ns 0~ der· 
do force que celui-ci la paissance d'une core eté trouçées et. parnu ce !lll,Je 
culture ~. ' nières, l'une mentionne un 1~~.t·a· 

Aujourd'hu landi, à 9h .. '1me Clto.Ka­
rantinou donnera au Th àtrd Frai!· 
çais u:i récit'!! place sous 1., patro­
nage du Consul-Général dt' Grèc1 et 
de Mme Gapho•. Mme Ka ~ntiuon est 
une artiste de premier ordre qui a ac 
quis, aussi bien nu Grèce 4u'à l'étt·:q­
ger, la réputation d'ètro la µlu" bril­
lante interprète des 1·hansons du fol­
klore grec. LAs mêmes chansnns 
do Psahoa, Spali, Lumhclet, Pülrrrti. 
Lagoudaki, Psaroudi, qui figurent au 
programme de lundi soir lui rnltH'e.t 
le bllCCès considérabliJ do l' .. ud1h>11 LB ds'vuloppBmBnt dB l'1'ndus:. 
qu'elle a donnée il y a quPlqu1'3 an- U 

' ' '· 

silué s"r l~ Forum aux vins c ·e Jl 
dire 1.1 marché aax vins d'Os}' ~u111 
s'agit ici d'un temple et d'un ~que 
qui nous sont encore inconnus .0 ,seg ~ 
h s nouvPl'es foui iles •Ont cleoll 0 

réféler. - (A&IT). 

nées, aux c Festspiele • de Snlzuurg. f • 'I f • Eth" • 
Mme Karantinou est venuo ici mnn• 1 rrn B BC r1qus BD IDPIB 
d'une lettre de recomman.Jat10n du __ 
Président Mélaxas et a donn~ réceu11~ Addis-Abeba, ter.- Une Socitité 

!ment à Athènes un riic1t.1l ~?us priv~e n relevé du gouvernorat d'Ad· 
haut patronage da S. \1. Io Ro' Goor-

1 
dis·Abeba l'exorciee provisoire de 

ges tte Grèce. l'écl 1rag" 1ublic ùA la ville. On a 
A.UTOMOBILISME 1 ·ommencé 1 s trarnax pour '' cr•la­

tion d'unn Centrale thermo-~h·ctrique 
Le Rallye balkanique d'une 1111i"'a11cu initialn d<> 2.000 C.V. 

Du Tü1 kiye Turing ve Otomc.b l (dont 1.~00 utitisables .. 1 ïOO da r~-
Klübü: • rtP) dan' la zone inrJustnelle ct'Ad-

Les propriétaires d'autos lfésira.1t .11~-Abeba. 
particiµer au Rallye balkaniqu org. • Ajoutée à celle qui existe déjà, 
aisé par !'Automobile Club do Grèce l'~nngio prod11ite pat· !~ ~ouv, .le 
sont priés de s'adre«ser, pour en con· Centralo, qu'on eecornptil achever 
riaitrn le• condition<. "" sièf(" de l'ad· pour le mors de juin, assurera le •er· 
ministration <Ill r.T.O.K. l t1klàl Cad· Vien db l'oclairage public et priv~ de la 
desi._ .:o 8~, Beyojtlu. Lo <iPmande• de cal pi tale et fournira.le courant néces­
part1.mpal~on ne PC?urro11I ètre reçues saire aux pnliteG rndustrrn8 qui eu 
que 1usr1n a·1 5 mai.Les concurreots ne rnnt népom·vues. 
so.ut pas ~e'.rns d'ètre me1~br~~ .du I On pousuit entr~ temps les relevés 
Club. L~ .rlep tri •e~a donne d Istan· pour la création dune Conlr3le hy· 
bul le 2 lllln au soir. dro-électrique près d'Adama. 

' • 

LB salon ds l'AutomobilB sB g 
tisndra à Homs à partir dB 193 

""" t't.1110 
Rome, 1er mai. - Au eoursuc~otlrs 

r•lunion deR industriels, c.o""f~but liPll 
d'automobiles, réunion qm n ( 31;on•• 
près le mmist6re de• CorPf' 531011 
ces derniers 011t décidé qu!' :~ tiell' 
international de l 'Auto1no~ilo ôe 193~· 
drait à Rome à partir de l anj1q 111 ~01: 
Ps out, en outre, établi. qu.e n à l oc 
festation suivante aurait he ue 11° 
caa1on de l'Expo•ition Uurçe~~t 1~42, 
Romtl et au •ein cte celle-cr. isatro0 

· ù 1"1ttlOf [0 reaow;aut à""' ~a101r 0 'd'ouvrir 
qui leur avait été donnee aol<l· 
Salon pendant l'3anée cour 

[ 
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CONTE DU BEVOGLU --
llnB mBrVBillB 

Par II. T. \!AGOG 

Vi A.près avoi1· tambouriné, d'un poing 
Bago~reux, srns parvenir à tirer de 
v reverie sotmoleate M. ~lédéric, sa· 
e~f~ géni_al et puéril,. Mme Cathéri11e 
%brouvr1t violemment la porte du 
10. 1aet !le travail et piailla, d'une 

•1: hargueu e : 
de- C'est-y P·Jur aujourd'hui ou pour 
Pr!'Jain ~ Depuis que le déjeuaor est 

el! ... 
ta·- C'est une des choses que j'igno­
lt!6d el!core, r~pood1t SNC douceur li!. 

• ér1c. 

liolJne quiaza•no d'années d'abdica­
té n Passive l'a,·ait entraîné d subir sans 
d Vaite les npostrophes du tyran 
la

0
1!\estiques, •·n même tomps que ce qf8 habituait Cartherin1 à se consi­

ltl:.er tion plrH comme la servante, 
Pre'S bien comme la gouvernante et 
la 8QUe la propriétaire du maître qui 
llte~aYait.11 y ·1vait prnscription. Uv.n· 

1~t ~l. Mêdéric aurait-il pu réagir ~ 
~er .Passa daus la salle à manger. 
lp ~·.sur un c Jin de table, un plat peu 
ta~etissant attendait. Le savant s'at· 

a avec résignation. 
a1;- c·~st brû é et la sauce a tourné, 
111 tht la maritorne. Je ne peux pas 
~·e 6 à la fois au four et au moulin, 
~r8t-ce pas? C'est honteux d'impo­
!18 à Une femme de mon âge toutes 
ile besognes qu'il me faut faire ! Vo11a 

Pourriez pas in venter une machine 
laPeier les pomm~s de terre et à laver 

lit Vaisselle, vous qui passez votre 
1u.Ps à fabriquer des mécaniques 

•les ? 

~bCe n'est pa• impossible, répondit 
n lament :II. \Iédéric. 
~~A.lors, qu'est-ce que vous atten-
0~; Que je •ois morte à la peine? 
l( 1ea la C_atherin~. . • 

111 · \t~dér1c •oup1ra, m:us ne r"poa­
i~~s. Et durant les semaines .qui 

~a •rent, la scène se renouvela matin 
01r. 

• c h •• 
•n at eriue vous allez être contente! 

111°11,a joyeusement ~t. l\fédér1c. 
1,

0 rl!\ais, ce n'est plus vous qui frot-
1~. les pa1·quets et vous n'aurez plus 
t 'n de descendre les ordures. 
1rf •gouvernante» le considéra avec 
, ance. 

/'la Vous avez trouvé des mécani-
111,? Le mR111oment n'est pas trop 
~ant, au moins '? 

·.~ ·l,'ai fait mieux. Catherine. Je 
'' assuré les srr•iccs d'une aide 

1~ 1 ravaillera 'ous votre 11irectioa .. 
'cn'aurez qu'à donner rie:; ordres. I 

.1 '•st vrai, cette blague-là? Vous 
r ~tes décidé à engager quelqu'un 

:-11 ll;i'aider ? . 
~1 Visage rubicond de Catherme 
'i tiouissait. Avon· sous ses ordres 
·~r'llbaiterne, une jeunease 9u'elle 
iQta1t terroris9r et tyranmRer à 

li1i;r. C'était aon rôve. Cette foi,;, elle 
\ 1 Vraiment la gouvernante, pres­

a. <'dame» ! 
i, ~lie vous attend à la cmsme. 
1~ Voir si elle vous convient, dé­
li \J. Médéric, riant d~ns sa barbe 
c_~ux savant. 
11 lierine ne so précipita point. Elle 
~la digoité à sauvegarder. 
iu~Ut de même, vouo auriez pu me 

.1,.1
1er avaot de l'engager, e;rom­
:e11~. Qu'est-ce que vous y con­

;1., d'abord ? Ja parie que c',s1 
0urde, ou bien une paresseuse. 

Î' Il . • ... 
in6~ta1et de trnnte pas séparait le 
ua de la cuisine. Catherine l'ef· 
i 1 avec u:io l~uteur majestueuse, 

· Ill ~ngtemp. qu'elle fut en vue de 
~litre. Hor du cabinet, elle se Co . ll _Uru·. 
\ 1i8'!1.neur ! gémit-elle, en s'arrê· 
~ln dêrée, sur le seuil de la cuisine. 
~~Uant grotesquement et mala· 

1 

:t ~ent la(silhouetto d'un guerrier 
IG 6 fer, un 1llraage appareil ébit' 
~19uu beau milieu do la cuisine. 
bra n'était qu'une boîte métallique: 
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uale recommença. encore aggra vêe. A c;::r;;;m::;;amœam••••m•a•-=---------------1 Les export t. ons 
tout inRtant, après des tumultes, dss a 1 ' , En plein centrs dB Beyoglu ··;~ ~~°n~ 
fracas At deR oris qui obligeaient le/ Ce Soir au s A K A B. y A 1 de Ja zone de J Egee 1 .,.,...., . de burea IX ~u ·le m ·~""i:I est à louer 
savant à se boucher les oreille~ la . . R'odn-ss•r pour inrormation. à la •Sooleta 
.gouvernantA faisait irruption dan's Je Un grand film d'amour et d'espionnage Les ventes de ramn au coure ue~jO raia 1t1!ian.1•, Isti><i,1 ç,Jl•si, Eza 1 
cabinP' dA travRil. C VE 1 derniers tomp:; out été, comme tou· Çikmayi, à côté <le• établi-.oment• •He 0 "D AD IDT l 1"noubl1'ablE tes .. as~ez satisfaisantes.Il y a deu.· i" .• ni••·· - Votr~ c robot"• a encore fait des .-.,.aa, 
siennes ! Eli• vient de ca•sr.r plus de d LE 0 B"D V y GE ' "' m o 1 s le stock A x i •tan t d a n s 1 a zone d e '""!!!!'!!!!'!!!!ll!!!l!!!!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!t 
douze assiettes! ... Elle a maosacré les ans s , .-., 0 .4. l'Egée S élevait à 300.000 sacA · •I u • 
pommes dn terre ... Elle a raté la ma· baissé à 20·000 sacs, soit. 3.00~ tO;lll~~· 1 Leçons_ d'allemand . et d'anglais ainsi 
y nnu' : .. . e a... t d t k . 0 " • Ell (Parlant Français ) O_ n a tout heu d.e prévon qu u.ne pu· que ~reporat1011s :f.écmles des d1!rércntes 

-Vous 110 savez pa" vous eu servir! VIVIANE LEIGH 1 b li d tt ie e ce s oc sera ve:Jdue iusqu à branc c• commerei es 'et des examens du prot~~la•t l'mi•enteur. Vous avtiz cassé avec a e e ve e e la réception de la nouvelle r colto. baccalauréat en particulier et en groupe -
anglo-hindoue à la beauté fuleurante ,Jusqu'ici on a exporté cte la zone de par i•une protesse~ allemand, connaissant 

quelque chose, détraqué le mécanisme, l'E é à d t'nat· d J'fl bien le Iran'"'"• enseignant dan, une grande 
provoqué :.in court-circuit... En Suppl. : PARA:\IOUNT la siguature du traité anglo-italien. g e, es 1 ion A !ranger, <'oole d'Istanbul et agrégJ ès philosoi-hie et 

- Venez y vo:r, boau malin ! inti- 16.000 balles de cotoo. 33.000 balles ès lettre• de IUniver•ité de Berlin. Nouvelle 
mail Catherine. :\foi, 1·0 , 0118 dis que Retenttz vos Places Tél: 41341 de raisin el 29.000 tonnes de fig 1os. méthode radicale et rapide. PRIX MODES 

TES. S'adrcs~er au journal Bt:yo!)lu sous \OUS l'aîez rat-d. votrl-! machine. Pror. ll. M.
1

' 

La vingtièmH fois ou'il se leva pour 

~~Y:lrr~~;;t·v~~i~~~~e'.?tl:iboo~i ~~ ··•1· rr- "conom1·quB 
_ C'e•t vrai qu 11 _ y manque quel- U " Il 

que cho<e 1 déclara+1l pourtant. aprè~ 
un bref Ax:unen. Attenrtez un peu, ma 
bonne Cathenn!J. Je vais vous arrau-
go.r ça. 

Deux heures plus tare\ triomphant, 
il rappelait la gouv~rnante. 

- C'est fait... Regardez bien ce 
bouton. que je viens d'adjoindre. 
Quand quelque cho8e n'ira pas, inutile 
de venir me doranger. Appuyez des­
sus et tout rentrera clans l'ordre. 

• • • 
Il se retira. Cinq minutes plus tard, 

des cris déchirants et des appels au 
sncour~ partaient de la cuisine. M. 
:\lédéric •'y rendit à pas de loup, 
entr'ouvrit la porte: aux prises avec 
la «robote». qui la pourchassait, en la 
martelant conscioncieusemdnt de ses 
bras déchaînés, Catherine recevait 
une racMe sérieuse. 

Il suffit à M. Méderic de presser un 
bouton pour interrompre la correc· 
tioa. Après quoi, il fixa sêvèrement 
Catherine domptoo et pautelante. 

- Je pense que vous ne vous plain· 
drez plu~ du eervicA r• ce précieux 
auxiliaire ... et que VOü> me laisserez 
en paix, scanda·t-il. Vous voyez main· 
tenant ma bonne, ce quo ma «robole • 
peut faire ... et moi aussi, quand 0:1 
nous pousse à bout. 

- Si ça ne contrarie pas monsieur 
et qu'il veuille bien enfermer cette dia· 
blesse. je préfère faire moi-même ~e 
ménage, pleurnicha Catherine. Et JO 
promets à monsiour qu'il n'aura plus 
besoin d9 'a rossortir ! 

i Banca CommErcialE ltal~ 

1938 1937 LD qusstion dB l'indus-· 
triB dBS lainagES 

Tabac 9 .411 7 802 
Noiaetles 2.783 3.199 
Raisins secs 2.089 1.403 
Coton 3.178 2.461 

Notre industrie des lainages traver· Seigle et di rers 1. 297 1. 649 
se uoe pério<le très délicate. Nous 
constatons d'une façon évidente que 
sur cette branche de notre indus trie 
qui avait l~ plus progressé parmi nos 
iodustri.,s, pè•o une atmosphère d'in­

Blé 1.238 4.190 
J'roment 1. 370 1. 395 
Peaux brute• !)50 835 
Voici la rénarti\ion par pays du 

commerce extérieur (en ajoutant 3 
zéros aux chiffres). 

quitltude. 
Il ,. a deux raisons : 
1. -' l'exist9nce dans le pays d'un 

stock de lainages étrangers qui oui 
été introduit" durant neuf moiR en 

lmportation11 
1933 

profitant dn tarif réduit ap· Allemagne 
pliqué à la suite de la situation parti- Italie 
culière i~su.1 de I' ucien accore! de 
commerce turco-all1Jmand. Amériqu., 

(Il y a des gens qui soutieon~nt Angleterre 
que ce stock est de nature à suffire Russie 
au,, _besoins du pays durant un an et 1 France 
demi). 1 Suisse 

2.-Le fait que le node de distribu· Tchl3coslovaquie 
1ion da 650.000 kgi. de fils kamgar~ Belgique 

5.032 
164 

2.175 
1.469 

574 
132 
268 
515 
U9 n'a paR encor,, été déterminé; on .sait 

que ceq 150.000 kgs. de fils deva1en 11 
être donnés en compensation de la 
perte que subissai' l'industrie par 
suite de la s'luation indiquée plus 

Exporta tion11 

importation 2 

haut. 
On remarque que, autant les indus· 

trials se montrent sensibles sur le 
second point. autant ils 'l.ccaptent avec 
ré>,1gnation le premier. Car les impor­
t.leurs -.li.tient certainement profiter 
de• oœnsions qui leur étaient offerte• 

Allemagne 
Italie 
Amérique 
A1·geutine 
Russiu 

p1r le tarif rérl•1it ot allaient consti- France 
tuer des •Iock~ dans la cadre des pOR· 

Suisse 
Tch~coslovaquie 

Belgiqu 

s1b!!itéa da leur ca1>ital; c'était là une 
sit·1atio 1 qJe l'on pouvait pr.1vo1r à 
1'1w.1•1ce. C3µ011<laut. un point impor· 

1938 

2.342 
2.923 

444 
292 
190 
620 

51 
383 
168 

1937 

3.910 
833 

1.342 
327 
536 
120 
352 
157 
95 

1937 

3.539 
561 

1. 853 
292 
375 
262 

74 
803 
243 r~pifal P11ti~Pfmrnt vm~ •t rP,rrm 

Lit 847.596.198,95 -Dtreoilon Oeutra.le :a....a...&11 

FWalea dans ton"t" l'ITALIE. 

l. .i.ANBUL, IZMIR, LONDRES 

NEW-YORll: 

tant et qui donne à réfléchir c'est que 
, lies industriel~, qui,profitaat des ùro•te Sel et fromage blanc 

qui l11·H ~tarn li oc1roy6s par ua dé~rot . . . 
1 loi en flatn do JUîll<'t dernier, avaient Certa1r1es f11·1nee étrangères out f:i1t 

C1éations à l'Etran~er: 

B1tnca Oo1n111erriale ltJtliana (France) 
Paris, .!'\-Iarseill~, ~iee, Menton• Can, 
ncs, Monaco,Toulouse.Beaulieu )fonte 
Cat'lo, Junn-les-Pins, P.asabl'l.rl"a, (\IR 
roc). 

Banca Com1ncrcialo ltaliana P Rulgnra 
Sofia, BurgaEt, Plovdy

1 
V~rn.1. 

Han~ Cornmarciale Italiana e Greca 
Athènes, CavaJla, Le Pir.j{>, S1lor1iq_l1e 

T~~nr~ Co1n1nP.rcfl"lP TtJtll1n;i r>t Jl: 1 1111 
nne~rf'i:it, ArtHt, 1Jraih1, 'Rr,,~ )l .. n.)f,q 
tantza, Cluj Galatz Te1niRe~l'~. qihin 

Ran~a CommPrciala ItaliaTJa por J'El{i' 
to, Alexandrie, ~Le CnfrPI, nc1nAnour 

fltnnsourah, etc. 

1'ru•t Cy 1 

Trust Cy 1 

Ranca Commerciale ltaliana 
New-York. 

l~anca Commerciale Jtaliaoa 
Boston. 
Banca Commercialn It!iliana TruRt 
Phil•dolphia. 

Affiliations ;\ l'Elran~er 

Cy 

Hanca dflfla 8\.;z.tcra ltaliana : Lugano 

EWJlin:~ona. Cf1 in:--"'o, L.nf"nrni), ll<"n 
drisio. 

. 

. 

retiré les filR contre uu dépôt et en, savoir au Türkofis qu'elles d6siraieut 
av,tient fobr1qu>l deq IHoffes sout ac· ' .. cheter du sel et ont demandé des 
culés l l'h• uro :tctuello à une situa· pl'Opo;iltons concrètes et des échan­
tio1 tell11 'lu':I~ ne peuvent vendre tillons. Une firmedn Pirée a fait savoir 
leura marchanù1s. s. En effet, pour qu'elle désirait acheter pour 3.000 ba· 
vendre, il faut !1x r un prix et pour rils de fromage blanc. 

cela, il hui_ avoi:· •HablI le calcul du Les éponges turques en 
prix de revient. • • 

Or, les indus riels qui ont re· transit par la Roumanie 
tir.\ le fil en ne )'ayant qu'une livrn D'après les dispositions de l'accord 

1 
turque de droit d·1 aouane pour les turco·roumain de transit, tes envois 
100 kg•. da fil ot qui l'ont employé d'épongtis turques d'au moins 5 ton­
ne save it pas cri rtalittl si cela ~era ueA •ont transportos à Berlin à rai­
ain 1 0·1 non. Une source autor1~é0 son de Lt1s 10.95 les 100 kgs. Les 
n' 1 pas oncore tloterminli la part cles frais de transport 750 piastres revien· 
650.000 kg» <\<Ii leur revient pour leur nen an< SHi·vices Roumains Maritime•, 
propre co:1somm:ition. On aurait pu 153 piastres aux Chemins de for tchè­
consoiller aux indu•triels d'attendre que et roumains, 132 piastres aux che-
un peu. Mais la lamps passa et ceci est mous de fer alkmands, 50 piastres aux 
préjudici~ble pour eux. Eu conséquen· frais h Constanlz~ et 10 piastres aux 
ce, il importe de procéder aux d1str1- frais divers. 
bution~ le plus vite possible. 

F:. G. 
( Cünhuriyet) 

Importations Et Expor­
tations En Mars 

Les tapis persans 
D'après une circulaire du ministère 

de !'Economie de l'Iran les tapis per· 
sans qui sont oxport~s via Istanbul 
ne pourroat être vendus aux pays 
avec lesquels l'Iran a passé des ac· 
cords de compen•ation (Allemagne ou 
Suisse). 

Pour cause de départ 

Pia.no à. vendr 
tout neur, eorJe8 croisées, ca.µrc en 
fer. 

S'adresser tous les jours dan!ll 111 
1natinée, IO; Rue Saksi, (intérieur 6) 
BeyoJ!lu 

EIÈVES d" l'EcolB RllEm~nd~ • .!~~~~l 
no fr&tuetcnt plus l'école ( qul.!l qu'en soit 
le u101iO sont éncrgiquernent et elfiea.cement 
préparJs à toutes les branche, scolaires par 
l"'çc•ns particulières do1P1é~s par Répétiteur 
Allemant! oiplùmé. - ENSF.IGNEl!ENT RA· 

1 
DIC.AL. - Prix très réduits. - Ecrire SOt..ü ___ t:llP ______ c;;;;111:=0:::; ·REPP.1'ITEUR,_ 1 

1. 

11••• 1 '
1 1 -~ .J...--.... ''~' '' ...... .,,,,,:·_ ... -...... .. 

:·:~. -. . .. . -- . - .... ...... 

Otpurt.\ """' 

Pirûe, Brindi~i, Veniso, Trc1) .. 

d~s Q11ai.î de Gt1/ata tous les r;e d't.JH 
a fO heures prét'Hl'S 

Pirée, Napleq, ,, li::tri,~îlle, (~~11es 
• 

Cavalls1 Salonlqne, Volo, P1rê1\ Patr .lf<l, Sar1ti­
Queranta1 Brindisi, Anc1lne1 Venii;ie 'rrie~re 

Haloniquoi, l'tlételi11. IIz1nir. Pire·J. Cal·ll1t tta, 
Patras, Brindisi, Vf'lnisP,, rr1estu 

Bour~Rl, Varna. Con.-;:..1n .1.ri 

F GRI\IANI 
P FO!'<C.\R! 
F. GRI !.\NI 
PALESl'INA 

FE NI CL\ 
)fER.\NO 
c.n1PIDOGLIO 

r>! \NA 
\nB \Zr\ 
QUCRI'HLE 

ŒF: l 
\Lli\.'!·') 
V8:H• 

MF:RANO 
ALBANO 
ABBAZL\ 
CAMPIDOGLIO 
VF.ST!I. 
QUIRINALE 

- - ' ' 

6 .lai 
13 liai 
20 ~ai 
27 liai 

5 liai 
19 liai 

2,Juillet 

12 :.liai 
26 lai 

9 Juin 

5 • lai 
19 Mai 
2 Juin 

4 Mai 
6 )lai 
Il Mai 
IS Mai 
20 )lai 
26 Mai 

4 Mai 

! 
E., coinddtn 

i lirlndlsl, V 
oi•.Trla.:e,a• 

\lcsTr, ihp, po 
l')ü• i"l:(.!H')tJll. 

l \ 17 

1 à l7 henreA 

l à 18 heure• 

i 
1 

) · r Et: et les jambes paraissaient 
de emprunt~s â quelque appa· 
!h~lianffage ; les mains étaient 
~u~ Uches informes. Sur le buste 

fi R11l"!(!1lfl Fr~ .. ,.ni.,o l'>t lt:At. pour La direction généralo des s'atisli­
tiques vient da mettre au point les 
chiffre; se rapportaut au corn merce 
exlérieur ~u mars 1938. D'après les 
résultatq obtenu,, il y a dans les im· 
portations compa:·ativement à l'aimée 
pr~cMeute une augmentation de 3 
million• do Ltqs et dans les export,1-
t1oos une diminution de 100.000 Ltqs. 
{.'excédent des export,;tions sur les im 
portations •\ ùe 2,5 millions de Ltqa. 

Nos céréales en Italie Sulina, Galatz, Braila 
MERANO 
ABBAZIA Il A' . ~:u 1 à 17 heure 

tj~ Ulaire deux ran~ées de bou· 
, Qu.Porcelaine s'alignaient. 
'''ri0

6 Rt-ce que c'eat que ça? hurla 
,c~ e. 

'I Gq~ .servante annoncée, susurra 
,1t un rir-, Rurvonant dao< la cuisine. 

lr9 i 6 niachine que j'ai construite 
1 u,1nt~ntion, ma bonne. Cela s'ap­
~~te, «robot». Nous dirons une 

, ~~u Pour f{minis~r ma création. 
~'1 ;} tout faire. Lisez ce qu'il a 

du1 °utoas. 
. 1J11:e, la gou,vernante obéit. 
~la Yage ... Epluchage ... Omelet-

1tu. Yonnaise ... annonça+&lle, au 

}Pr,u 
e r.1 YBz sur un des boutons. 
~ e:lt ~!€lui qui portait ' ''. Veis­
'~ni V1t l., robot se mouvo;r,. s1· 
~,, ~er, et se diriger vers l év10r. 

q1 ~l~ 11' d'œil la pile d'assiettes 
~1 1 1

0
9 Plat~ ~bréchés, qui y al· 

1 

~Onl!,1 bon vou!oir. de Catherine, 
1, ~a~(e d.ans la terrme. d'eau. frot-
~~i,ie·nc1eu~ement, pms ePsuyée. 
l e,t '·•ère se signa. 
1 t~r le diable ! bagaya-t-elle. 
~e tQ a Votre humble serviteur et 

'~t ~te romprez plus les oreilles, 1 

t ~ a0 · .Mlidéüc, eu se retirant, 
•1 t1•18Ut1re bfat de l'homme qui 
· 8Urer la paix de ses vieux 

~i- ••• 

l'A1nérique du Aud. 
f'D J.,ran~) P1triR, 

{f'n ,\rgent!ne) Bui=-no~·Ayres, Ro-
1 

flario de Santa-Fi> 
au Br4sil Rao-Paolo, Rio-dc-.fanei­

f'o Santc1s, Bn.hin Cntiryba, P)t'to 
Al~grc, Rio G?'andf'I, Recire (P"'r· 
narn hnuo). 

(au Chili) Santlaito, Valpnrniso, (en 1 
Colombi•) Bo11:ota, Rorannullla) . 

. . 

(en Uruguay) Monrevi·lno. : 
! Ranea TJn11aro--Ttalinna, Bu,JripP.st Jl:lt­

vatn' ~tiekole, :Uak:o, Kor1nod, <lros 
haza, Rzeged, etc. 

Ranc0 ltahnno •en g~1unt•·ur) Guyaquil 
Mantn. 

Bnd'Co Itallnno (au Pérou) Lima, Arc­
qu:p.1., Callao, Ouz"a, Trujillo, 'foana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puna 
Cbincha Altn. 

f-lrvall:;kn Banka O.D Zn~reù, So1tilf.ilc 1 

s;1qe d'lstatibul, Rue JIO\'lJOda, 
l'olazzo Karakoy 

Tetéphone: !'ira 4./811-2-3-4-5 
Agence d Jsta11b11l, Allalen1t:ira11 Han. 

Oirectio11 : Tél. 72900. - Opérd/Ùlns gèrt 
229/S. - Portefeuille 1Jof11me11t 12903 
Positron: 22911.~t.:h.inqe el Port 22-'i!} 

Ageuce de Heyoglu, t~tikldr.· Czdtie.si 21; ~ 
A .\'a111ik Han, Ir!/. P. 4/0lti ' 

Suc·c:ursa/e d'Jz1n1.1 

Lo<:ut101u.le <"O//rt.\ rts , BtJ.Jfllu," GtJ!uta 
Jslunbul 

Vente Travaller's cb.èques 
B. C. I. et de cb.èques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

Ulla le lendemain 
la vie infer· , ---------. ... ...,,..lliii~ 

0·1 a indiqué dans le tabloau ci· 
des ous les chiffres comparés des im­
porl 1t1011s et exportations au_ cours d_es 
an nés 1936-37 -38 pour ce meme mois. 
(Il faut ajouter 3 zMos à ces chiffres). 

1938 1937 1936 

Importation• 12.362 9.440 6.515 
ExportH1ons 9.595 9.694 7 .361 

Voie· les chiffrea de• principales 
mat1èrns d'unporlation au cours des 3 
mois. (En ajoutant :J z ~·os à ces chif. 
fr es.) 

Certaines modification~ ont été ap­
portées à .la partie générale du tarif 
douanier italion. Ainsi les 100 kg• d<> 
blé et de 1~aïs qui étaient jusqu'à pré~ 
sent i\ 18 lires sont monté• à 45. On 
sait quo notre pc1ya b<lnMicie du tarif 
contractuel étabh avec l'Italie. 

La standardisation 

Laine, poil et flb; 
Fils de coton 
Cotonnades 

t9a8 

1.084 
1.731 
2.269 

Le ministèr,, de !'Economie est ré· 
solu de pou~uivre la slandnrdisatiou 
systématique de tous nos produits 
d'exportalton. Après les amfs et les 
noisettes, le tour viendra à la laioe et 
au mohair. Des règlements sont en 
voie d 'Maboration à l'égard de ces ar­
ticles. Les intéressés ont jugé oppor· 
tun de réaliser cette staadardi~ation 
tout d'abord aux lieux milmes de 
prodi;ction._ Lorsque le paysan se sera 
habitué à lt, rer des muchandises de 
typ!'ll définis et dans des conditions 
déterminées, la tâche du négocirnt 
sera de beauco11p allfgf 0 

J 93 7 Ultérieurement, on éh dra ces me· 
sures do 1tandardiaatio1 aux céréales, 

1.074 en commençant par le b.5, pour pas-
527 ser ensuite à l'orge et à nos autres 

3
. 
239 

produits agricoles. 

Le chef de la section de st~ndardi-
Le fer et l'acier 5. l 79 3.l64 sation au ministère de !'Economie, M. 
Les machines 4.589 2. 797 Faruk, vient d'arriver en notra ville 
Moyens de transport où il a eu des entretiens à ce propos 

terrestres 194 924 avec les commerçants intéressés. JI 
Voici les chiffres pour les principa· pourHuivra ses échanges de vues au­

les matières d'exportation au cours jourd'bui et compte repartir ce eoir 
des mois (ajoutez 3 zéros aux chiffres). pour A11kara. 

1 

En coïnci<l~aca o:i H:i iB w•o IA~ 111 t· tt h 1t '"' t'C i H 

et •Lloyd l'riestino., pour toute~ le~ •Je'!llll'ltio•H 
S·l' 1 ' .c1t, 11 
d,i mor113. 

Agence éuéra.l d'l~lil.tl!J .tl 
Sarap lskelesi li, 17, lit 

TéMphone 44877-8-ll. \ux hnr•~t'C 

• 
I~ Voy~·~e~ Ci! 1tt l Tél. 44911 
• " w .. f,ih 4Hd 1 

BATE L 
Quais de Galata Hüda11endigâr Han - Salon Caddosi l'<'I Hl92 

ft,~..::::::..::..::::.:;~~~;,;..,;.;.;;;.;;;.._~__.;.-------

Oénarts "o"r 1 
Anvers, Hotter<iam, Am~ter­

dam H~n-lrourp:.portsdu Rhin >. 

l"Jrôe, l\:.ia.rti"ll1t:1, Vii .q~j· 
vervool 

Vape!tr" 

clunoJ) 
ccHebe» 

«Hebe• 
•Rhea. 

cDakar Haru > 

\ 

Comn"l!"I~< '1tc, 
. ( 'I'• 

On1.1p-;:;.{11ie Uovdla act.dans Jn 
1 ' ~ f•L'°' i . > de d 
·N• , • · n p u 4 au 6 

vers le 

1

vers le 
4 Mai 

15 Ill 

NIPPON YUSEN 1 
KAISYA ,vers le 15 Mai 

O.I.T. (Co1npagnia Italiana fur1s1Uol Orgin1 lt·on \t:oo iale 1b 
Voyage~ à forfait.- Billets fe roviai~Bs, maritim0e et .téroe 1 • -

réduction sur les Ch: nir1s d~ Fu lt111ie·1 

l~RA'ffl:[,Ll '3P ~ tJ) S ;c1 'J1,l l~,1-.iJ il 1 I J. l h 11.t 

Tli. 4479~ 
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Ya~ar NBzihB L'EntEntE BalkaniQUE 
M. Yunus .Vadi lcrit dans le "Cûmhuriye/'' 

et la 1• République 11 
: 

En attendant l'adb~sion de la Bul· 
gar1e qui complèt"rR l'En!Ante, nous 
avons pour le moment l'Union Blllka­
nique qui compte 60 millions d'âme1 ... 
Cette réalit~. née du perfectionne­
ment de !'Entente Balkanique. doit 
ètre prise en considération par la 
Buli;:arie d'abord et en •econd lieu 
par les Balkaniques. Nous eroyons 
que la rl\alisation de cet heureux évé· 
nement ne lardera guère du reste. 

Il nous a •Amblé qu'il était <>ncore 
questiqn ces jours-ci de créer en Eu· 
rope un DirActoire de quatre puis· 
sances. La Pologne est justement 
émue d'un pareil projet;elle ne saurait 
être seule à en ,souffrir. 

1 Sudèl• c'est à l'Allemagne qu'incom-
bera toute la responsanbilité de sui- -- -
vre ou non la route de la paix. Il Y a longtemps que le total des -L'Aii est en 1nesur · élèves et étudiantes turcs qui /réquen. emagne e auiour- J'ai trouvé sa biographie dan~ un 
d'bui de choisir. On elle continuera lent les écoles primaires, secondaires ancien recnPil de 008 littérateurs Elle 
à rechercher l'occaeion de recourir et moyennes a depassé le million. l'e[- était écrite par Yahy~ Kemal, litMra­
aux armes.Et cela sera cause du main- fecti/ de la population scolaire d'un teur bien connu. 
tien de !'Mat d'insécurité et d'instabi· 
litil dans le monde ; soit encore elle de nos petits vilayets est passé rapi- Une maison délabr~e. aux en 9irons 
accPptera de conclure, par fa voie dement de 4.000 à 17.000. Parmi de e9hremini lui Il donné Io jour. La 

b 1, · nuit de sa nais•nnco la maison Nait de li res débats, une paix véritable une le 'e masJe, li peut se trouver de 
de•tin6e à remplacer le traité unilaté· ltout, des malades des gens de mouvai- ~10~.g~~ dans~" t!nèbres.t part suite 
ra! d~ Versailles ql!i est, aujourd'hui, ses mœurs des eÎéments dont les nerfs te t\n ;gen~e e ~P~'àparend s, el ~o~r-
effect1vement déchiré et elle prendra . ' . an a um1 re es me u og1s . 
place, dans ce but, à la table des né· ~ont faibles. De temps 0 autre, les 1 A l'âge de 6 ans elle perdit sa mère 
gociatious. incidents les plus affreux peuvent se tuberculeuse. Nezibe resta sous la 

• produire. Des fait isolés de ce gen. seule autorité d'un père ivrogne, vio-

s I l 
. 1• •u A . u , .1 À re n'ont rien à voir avec /es systèmes ! lent, ignorant, sans pitié dont l~s 

ur e m me suie, ,.,, s1m r f:Ct1 uans you 9, lluinaient d' i1 1 · d 
1, .. Kurun .. , d'éducation ni avec fa discipline sco- . . " a . .uu. 1 c rur e 

. . . ·haine quand ils •e cro1sa1ent avec le 
En réalité, le fait que l'Angleterre !Imre. Et nous deuous nous ~onsidérer• regard innocent de sa fille. Par son 

et la France soient tombées d'accord heureux de ce que lesdits falls 1 ivrognerie il lui fit passer une jeu­
pour opposer une barrière aux visées ne sont guère plus d'un ou deux Par, nesse affreuse. Nezihe jouait avec les 
de l'Allemagne en Tchécoslovaquie an. enfants dans la rue. Un jour le goût 
constitue l'un ~es événemen~s l~s plu.s Nais faisons cet aveu d'autant plus de l'instruction, facaltative alors, 
1mportantsjdu•1our.C'eet un md1ce év;· / /' ,. • . '. , / . s'empara <!'elle. Quand elle s'ouvrit, 
dent que les deux pays se sont enten· vo on ters qu 11 s agit dune ,au e que à ce sujet, à son IPère irrabonu?, au 
dus sur toutes les questions euro- nous avons commise 1111us-mêmes : 1 iieu d'une caresse d'encouragement elle 

Lundi 2 Mal 1938 

1 

Elle a écrit encore : \ 

"Je 11'ai qu'une '1igui/le de broderie dt1n.s la ,...,,_7"7::".::!"';~""!l~V:-:":11:,;l~iP,lil 

l lulle pour la vi,, Je travaille consta1nmtnt pour 1 
une bouchée de pai11. Toute 111on arme consiste 

1 
en celle aiguill.t, sur celte /erre pleine de qens 
insen.sit:les à 111011 égard. Pas dt 111.sage encou­
rageant''. 

Ainsi quoique son temps fut abqor 
bli par ses travaux manuels elle se 
distingua, cependant, par son esprit 
liclairé. 

Acquérir un beau langage littArairP 
clans la d~treqse, c'est sublime. Le 

1 
eoudo appuyÂ sur le rebord de sa 
bro~~rie, penehée sur ses fils a9ec une 
longue patience, elle pensait aussi aux 
muses. 

Ne pouvant nourrir couvenablemITTit 
son. corps, elle voulut nourrir son AB· 
prit. Comment ne pas s'incliner avec 
respect devant cette âme d'~lite pour 
qui ln vie so r~véla si dure et dont la 
silhouolte douloureu"e •'apparente à 
celle de MarcPliun Desbordes Val more. ' 

~!. CEMIL PEKY AH~I 

UnB figurE lggEndairE : 
IE sultan des BÉni 5ciangul 

Les Puissances que la tradition qua 
!Hie de « grandes " en réalisant entre 
elles un accord de cette nature ne 
sauraient faire fi dei petits Etah. On 
ne peut admettre pareille id~e. Mais 
nous pouvons annuler, anéantir toute 
éventualité de cette nature en nous 
présentant à 111 face du monde com· 
me une puiswance de 60 millions, en 
réali1ant l'Union Balkanique. 

Il nous faut prouver qu'il existe 
dans le monde un «droit de• Nations» 
aussi sacré que le « droit humain ». 
Nous sommes du reste en mesure de 
le prouver. 

péennes. 1 quel avantage y a./.il à exposer ces 
1 

reQut un soufflet 1 , 
Un point qui suscite tout parti ou· mcidents ? Au contraire, si /'on tient 1 Le cœur bourrelé de chagri_n elle 1 Ad dis-Ab >b•, 1er. - L'o.n af)prend 

fièrement d'être relevê c'est qu.e ces compte des particularités de la psy- s? rendit, en hâte,. à l'é_cole pm~a1re a 1~ort du sultan des Bem Sc1angul, 
décisions prises Il. Londres, coïnmdent chologie de l'vnfance la publication de d Ibrah1ma~a, Kap1a~as1 ; elle. bai.sa la décedé à la suite do blessures en, coo:n­
avec Je moment où Hitler est sur le . ,. mam de l onslltuteur on lui disant ballant g!oro eusement pour l llahe. 
point de quitter Berlin pour se rendre ces. faits présente encore plus d mc?11• qu'~lle voulait s'instruire el qu'elle Le sultau, qui était âgé. dit-on, de 11 s 
à Rome. vé111e11ts que celle des cas de suicide. était orpheline. Son père prévenu de ans exerçait une grande mfluence sur 

Les résultats des conversations de Nous avons été de tout temps hostile, cette démarche eut un uouvel accès toul le terroitoire des B~ui Sciangul. 

La comtesso Covadonga, femme di 
vorcée de l'e~·infant d'Espa~ne, a 
épousé un détoctive américain dU 
nom d'Atkins. Voici la belle Cubai11e 
et son nouveau nrnri au sortir de 
la marie. 

LBs préparatifs dB paix 
Londres, en ce qui concerne la paix pour notre part, à ce que l'école fut in- de colère et la_ chassa du nid pater- Il avait juré .fidêlité à l'~tulie et, plus 
apparaitront dans quelques !jours, trodutle dans /e cadre de nos preoccu. nal.Ello fui o.bhgée de SA réfugier pour que centenaire. 1l 11 ménté o •I _donnant 

è 1 . 1. . . . . . . quelques nmls chez les voosmus. Elle un exemple rare et mag:11f1que de 
M. Ahmet Emin Yalman conclut 

termes, danr le ·1 Tan ", un e:rafn•n 
rai de. la situation internationale : 

en ceJ 
gené-

La situation est mûre aujourd'hui 
pour la conclusion d'une véritahle 
paix. Après l'adoption par l'Augleter· 
re si la France des principes qui ont 
été établis au sujet des Allemands des 

Lavie 
sport.ive 

- LUTTE 

Hara Ali confrE 5hEriTaan 
La première rencontre importante 

d'hier, au stade de Taksim, a été iu· 
déci se. 

Kara Ali a mis maintes fois sur le 
dos son adversaire Shermnn, durant 
45 minutes d'une partie très animée. 
L'Américain compensait par une .ou­
plesse extraordinaire la s upériorité de 
poids écrasante-quelque 25 klg. nf· 
firme le rMacteur s port if du Kurun 
- de son adversaire. A ua certain 
moment Sherman réalisa une prise de 
tête et voulut fermer la bouche de 
son adversaire avec les mains. L'arbi· 
Ire intervint. 

- Birak tutsun ... grogna Kara Ali, 
conscient de sa force et surtout ùe sa 
masse. 

Il serait trop long d'Anumolrer le 
nombre de fois qu' Ali Pnvoyn son ad­
versaire sur le tapis. Celui-ci parvint 
toujours cependant à olviter de tou­
cher des épaules. Et quanrl la situa­
tion lui apparaiR•ait réellement sans 
issue, il se glissait, d'un co•Jp dn reins 
hors du tapis. Il y eût même un 
momeu t où une rupture - providPn­
tielle ! - de son maillot. lui permit 
d'obtenir une interruption de la par· 
tie ... 

Match assez Mcevant. en somme et 
qui s'acheva à égalitol. Un match J'e­
vanche aura lieu à Bursa. 

Victoire de Tekirdagli 
sur Nygreen 

apr s es entrellen~ entre Musso m1 et pat1011s et de nos d1scuss1011s quot1d1en- fréquenta une année cette éco l ~, tout vigueur physique et maral•, la mé­
Hitler. Leur altitude à l'égard de la 
paix qui oscille entre l'axe Rome-Ber· ttes. eu subissant l'aveugle hostilité pater- daille d'nrgent gagnée sur Io champ 
lin et l'axe Londres· Paris, jouera un Par ces quelques lignes nous nelle. Elle voulait é9iler l'ignorance de balai ile , médaille que le gouver· 
rôlo déterminant sur la situation. avons voulu me/Ire en garde, en m~me et son ••ompagnon inséparable la sot· nemeot italien vient de lui décerner. 

C'est pourquoi, après les conversa· 
tious de Londres, l'attention du pu· 
blic international se concentre main· 
tenant sur Rome. 

l'arbitre préféra ne pas homologuer 
cette victoire. Bon prince, le Tekir­
rtaitli consentit et la partie reprit. Le 
Su11dois n'avait pas la souplesse de 
Sherman. Le match dura quinze mi­
nuteB.Toutes les tentatives de Nygreen 
fureut famlement déjouées par Hüse­
yin qui, à un certa111 momo11t, prit 
tranquillement son ad9ersaire à bra6 
le corps, le souleva eom'Ile un fétu et 
le dilposa au centre du tapie d'où il 
ewsayait de fuir. A la troisième minute 
de la seconde reprise, le Suédois tou­
chait des épaules. Il y aura match-re­
vanche à Ankara. 

E'OOT-BALL 

Galatasaray bat Be9ikta, 
par 2à1 

Journée chargée au po111t du vue 
football également. Au stade $eref les 
jaunes et rouges ont triomphé par 2 
buts à 1 de l'~quipe de B1eiktae. 

Dè1 le début Be,ikta~ avait paru 
animé de l'intention de brusquer la 
solution. Mais l'excellente défense de 
Galata Saray enraya toutes les des· 
centeR advPrses.La premi~re ml-temps 
s'acheva sans avoir été marquée par 
aucun but. A la seconde mi-temps, 
denx goals furent marqués à peu d'in­
!Prvalle par les j•unes et rouges, ce 
qui ~nMva visiblement l<>urs adver­
saires. Ceux-ci commencèrent à me· 
ner uu jan dur et violent. A la 4iième 
minute ftnfin, H•kki parvint Il marquer 
un but en fateur de son équipe. 

Il faut facilitPr Galata Saray d'a· 
~oir réali•A, après beaucoup de tâton­
nemen!R, un ensemble homogène et 
d'un bel allant. 

Autres matches 

tise. Mais elle ue fut écoltère que du-
temps que nos reporters, nos confrè- rani uue seule année. Elle se forma 
res dont nous ne doutons pas qu'ils ensuite toute seule au milieu des 
sont d'accord avec nous. S'il est éta- grandes difficultés de la vie. C'est une 
bli que la publication des nouvelles autodidactique. 
de suicides a eu pour effet de multi· Une rB!'e et noble obstination i11tel· 

LE PapB partira prochainEmEnt 
en villégiature 

plier les cas de ce genre, 011 peul ap . . lectuelle l'animait. Le plus grand lieu - - -
précier combien /e fait de s'intéresser sur terre_ était pour elle de culli9er Rome, 1er mai.- Le directeur de la 
de /'extérieur aux evénements de la vie sou espnt. Sobre et cou~ageuse _olle Villa pontififi.iale de Castel Gandolfo 

passa sur chez père, les seize premiers vie'lt d'être ayerti par Io Vaticau 3fin 
printemps de sa vie, sur un matelas do de901r teu1r prêts les appartements scolaire peut avoir une influence dan­

gereuse sur l'esprit des e11fa11ts. 
Noublions pas les douloureux souve­

nirs de /'epoque de la Co11stitutio11: le 
respect des élèves à l'égard de la dis­
p/ine scolaire baissait en proportion 
de la mesure dans laquelle les jour­
naux s'occupaient de l'école. le princi­
pe essentiel de l'éducation es/ de lais 
ser l'enfant seul en présence de ceux 
qui ont la charge de faire sol/ éduca­
tio11 el de ne pas ébranler en lui la 
conviction que ses destinées dèpe11de11t 

de paillo. do Sou9erain Ponti!ti pour le 30 du 
. mois en cours. L'on prévoit en effet 

En 1899, elle se mana, Après uu très que Sa Sainteté Fe rendra à Castel 
court b.onheur. elle s~uffrot le reste Gandolfo pour y passer sa villégia· 
de ~a v1~. Elle fut tr~h1e par ses deux ture, comme il fit l'an dernier, au dé-1 
époux, 1 un apr~s 1 autre. Elle s~t but ùu mois de mai. 
leur conduite execrable et sa persp1· 
cacité même fut pour elle une cause -.. 
de souffrance de plus. Sa vie s'~st 
écouiée ainsi dans l'angoisse, attristée Dame figée Et Monsieur 0~b~"!b~• 2 

meublées aupr~s de famlllo. Centre <le Ho · 
yoglu s1 possible avenue de l'indépendance 

par le pauvreté et ses conséquences. 
Résignée aux difficulté• de la vie elle 
n'eepflrait pas mieux de l'avenir. Pri­ Adresfoier o!fres détailJêos ave1,; conditions 

par écrit 1ou1:1 ~f. A. P. aux bureau" du 
jOUl'Ual. 

uniquement de l'écule. 
(De l'rUlus•) 

"Vêe aussi des amies complalsautes f\lle 
s'adonna à la poésie pour y chercher 

FATAY l'oubli. Bien qu'elle fut poursuivie par 
uue destinée défavorable elle jugeait 
qu'on peut apprendre, plus ail moine, 
il tout âge et dans toutes les situa· 
li On li. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 

2165 obtenu en Turquie en date du 
17 avril 1936 Pt relatif à « des 
améliorations dans et conceruau t des 
pompes, seringues ou autres in•tru· 
ments de ce genre pour la chirurgie 
ou pour d'autres bute>>, désire entrer 
en relations avec les indnstriAls du 
pays pour l'oxploitation de son brP­
vet soit par licence soit par vente 
entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Gahta, Per~embe Paz'lr 
Aslan H'ln. No~ r·4, 5iè111e étage. 

plus puissantes parmi le~ clubs 'IOn·fé· 
dérés se eont:disputé avec ardeur ln 
coupe de noire confrère 1' , Apoyev· 
matiui •· Le _i&u énergique mer.é par 
l'équipe de ~·~li lui a assurrl\ la vic­
toire par 1 but à O. Cet unique goal 
avait été marqué par Veb11p. 

A Ankara, Fenerbabfe Hl mixte 
Gençlerbirligi Ankaragüçu ont termi· 
né à égalité par 5 buts entre 5. 

L'inquiétude de l'esprit est l'ennemi 
de l'étude, on peut se demander ce 
qu'aurait réalisé cette lemme d'élite si 
elle avait Mé favorisée par la fortune. 
Les sujets de ses écrits sont triste•, 
pessimistes. Ses œuvres ont parn dans 
la «Gazette des H·rnims »,le •Sabah., 
, Terakki •·le "Monde fém!nin ».Elle 
,. un recueil sous le titre de «Un bon· 
quel de violettes ». Voici un spécimen 
plein de sent!menls et de délicate•RA 
que nous en donne Yabya Kercal: El· 

e traduit see tourm9nls par ces po~­
lsies plaintives : 

'
1Si tu e11/rnd-<, dans le silence de la nuit 1nts 

.soupirs ,· si lu daignes venir voir 1non visage 
décoloré ne me defnande pas ln cause de 1na 
Jou//rance. Souviens-toi de la tuberculose, tueu­
.se des humains. Si tu atte11ds une aut,e /11/e, en 
cet endroit, .1onge qu'il s'y trouve la tombe d'u­
,,,. pauvre /efnmf! martyre de la tu/:Jercu/ose, con­
sécutive à fa rnisère. Regarde le 111orceau de ter­
re qui la couvre et souviens-toi de son image''. 

Brevet à céder 
Le 1•ropriétaire du brevet No 2161 

obtenu en Turquie en date du 12 
Mai 1936 et relatif à une " améliora· 
lion •fans les moyens et méthodes de 
réapprnvisionner du carburant à daS 
lléroplaues pendant le vol ou opéra· 
lions similaire>I•, désire entrer en re· 
lations avec les industriels du pay_s 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pereeml.Je Pazar 
Aslan Han, Nos l-4, 6ième étage. 

Les Musées 
Musee du palais ae Topkapou 

el le Trés or : 
ouverts tous le< j:l.t t·.; d~ '3 ~ 17 
sauf les mercredis et samP i.d. pdt 
d'entrée : 50 Pts. pour ch·1411e 1 secttOJI 

~lusee de Yedi-Koule : 
ouv~rl tous les jours de ro 

Prix d'entrée Pts rn 
.1 I / 

Dès la première minute, à la faveur 
d'une soudaine pri•e du pied, Tekir­
daltli Hüseyin envoya le Suédois Ny­
green sur le tapis et le fit toucher des 
deux épaules.Ce fut si foudroyant que 

c Güne, • a triomphé facilement 
par 2 buts à 0 de l'équipe des • Six­
Clubs • qui s'était d'ailleurs présen­
tée sur le terrain avec une formation 
incomplète. 

Les deux adversaires éternels, $ieh 
et Péra, qui sont le6 deux équipes les 

A Izmir, le match de Harbiye cou­
tre Uçok s'est termiué par la victoire 
d'Uçok ;par 7 contre 5. 

Ces quelques lignes nous révèl • nt 
qu'elle souffrait d'un mal plus fort que 
l&B secours de la médecine - secours 
dont elle était privée. 

Distribution de vivres dans un village occupé 
par les nationaux 

1 li~
==============.,. bilités, et, en discutant, je commençai impossible de ne point partir. J'eus propre irre8pousal.Jilité, de la nécessi· 

,--/,/ FEUILLETD_H DU BEY06LU Ho. g '\ à transiger. Certes, il n'y a pas de pourtant le courage, lorsque je quit· de ce qui arrivait et de ce qui allait 

1 
doute : la rupture est uécesuire, iné- lai la chambre de la co~valescente, arriver encore, devint en moi très pro· 
vilable. ~1ais comment rompre? Sous encore tout vibrant d'émouon, j'eus le fond .• Si, tout eu connaissant le mal 

G. d' Annunzio quel prétexte? Puis-je annoncer ma suprême courage d'écri:e_ à celle qui que je fais, tout en me condamnant 

L'lllTRUS 
Il ROMA.' TRADUIT DE L'ITALIEN 

l============JJ Trad. par G. HERELLE Il==='" 

décision à Thérèse par uue simple me réclamait : •Je ne 1·1~ndrai pus.» moi-même, je ne puis agir d'une alftre 
lettre î Ma dernière réponse était en· J'invontai un prétexte, et, Je m'en sou- manière, cela ~ignifie que j'obéis à 
core chaude de passion, délirant" de viens bien, une sorte d'in•tinct me le une force su{.oérieure inconnue. Je suis 
désir. Comment justifier ce change· fit rhoisir tel qu'il ne de9ait pas lui la virtime d'un Destin crnel, ironique 
ment soudain? Mürite+elle la pau- puaître trop grave. «TU ~spères donc et irrésistible. » 

PREMIERE PARTIE 

vre amie, uu coup si imprévu et ~i qu'elle ne se souciera pomt clu pré· Néanmoins, à peiue eus-jA mis le 
brutal'? Elle m'11 beaucoup aimé, elle texte et qu'elle t'ordo1mara de par· pied sur le seuil de la chambre de 
m'aime, et un temps fut où elle af- tir? • me demanda une voix intérieu· Juliaue, je sentis s'appesantir sur 
fronta pour moi des dan~ers. Et je re. Je me trouvais sans r~ssoure con- mon cœur un poids énorme, et je 
l'ai. aimée... je l'aime. Notre passion Ire ce sarcasme, et une irritation, une m'arrêtai, chancelant, entre les por­
pmssante et étrange est connue, on- anxiété atroces s'emparèrent de moi, tières qui me cachaient. cll lui suffira 
villa aussi, guettée aussi... Combien ne me laissèrent plus de trêve. Je lai- d'un regard pour deviner toi;t, " pen· 

devenait uno autre per&onnalité. Des d'hommes aspirent à prendre ma pla· sais des efforts inouïs pour dissimu- sai ·je, éperdu. Et je fus sur le point 
ondes silencieuses de sani et d'idées ce ! Trop nombreux pour les comp- Ier, en présence de Juliane et de ma de retourner en arrière. Mais elle, 
taisaient fleurir sur le foud stable ter» E11 faisant une revua rapide de mère ; j'évitais soigneusement de res- d'une voix qui ne m'avait jamais paru 

Selon les temps el selon les lieux, de son être, soit graduellement, soit mes rovuux les plus redoutables, de ter eeul avec la pauvre. abusée ; à aussi douce : 
selon le heurt accideutel des circons- subitement, des âmes nouvelles. Il mes successeurs les plus p1obables, je !chaque iustant je croyais lire 1d1111s - C'es toi, Tullio '? me dit-elle. 
tances, d'un fait insignifiant, d'un était mu/lanime. me représentais en imagination leur~ ses doux yeux humides l'apparition Alors j'avançai d'un pas. Elle s'ê-
mot, selon des influences internes J'iusisl" sur cet épisode parce qu'il figures. «Y a·l·il à Rome une lemme 1 d'un doute, je croyais voir un ombre cria eu me voyant: 
beaucoup plus obscures enco1·e, marque vraiment le point décisif. plus blon"e, plo1;; foscinante, plus dé·• passer sur son front pur. - Qu'est-ce que tu as ? Tu te sens 
le fond permanent de son être Le lendemam matin, au réveil, jeJ sirable qu'elle?» Le même feu subitl Le mercredi, jo reçus un télégram- mal? 
!revêtait les aspects lea plus chan- ne gardais qu'une notion confuse de dont mon sang s'était embrasé, ln me impérieux et menaçant. Ne l'atten- - Un étourdissement ... C'est déjà 
geants, les plus fugitifs, le plus tout ce qui était arri9é. La lâcheté vieille. au soir, me courut par toutes dais-je pas un peu ? «Ou tu viendras, passé, répondt•·je. 
étranges. En tui Ul! état organique et l'angoisse me reprirent aussitôt les vemes, et 1 idtle d'une reuoncia-' ou tu me reverras plus. Répondis : Et je me rassurai en pensant : «Elle 
spécial renforçait une tendance spê· que j'eus sous les yeux une seconde tion volontaire mo parut al:surde cJe viendrai.• n'a pas devmé. • 
ciale, et cette tendance devenait un lettre de Thérèse Raffo, qui fixait inadmissible. «:'Ion, non ; jamais je 1 Aussitôt que je l'eus fait avec cette En effet, elle ne se doutait de rien, 
centre d'attraction vers lequel couver- pour le 21 notre rendez-vous à Flo- n'en aurai la force ; jamais je ne le espèce de surexcitation iucoosc1ente et il me paraissait étrange qu'il en fût 
geaient les états et les tendances di- rance et me donnait des instructions voudrai ui ne le po::irrai. • 1ui, dans la vie, accompagne tous 1 ainsi. Devais-je la préparer au coup 
rectemenl associé., et les associations préci •· Le 21 était un dimanche, et, Ce tumult~ calmé, je poursuivis 

1 
ies actes décisifs, je me trouvai si11- brutal '? Devais-je parler franchement 

se propageaient de proche en. pro· le jeudi 18, Juliene se levait pour la mon vain débat, tout en gardant au gulièrement soulagé en voyant la ou combiner quelqu" m9nsc:1"0 par 
che. Alors sou centre de gravt!é .se' première fois. Je discutai lon11:ue- fond de moi même la certitude que, tournure déterminée que prenaient pitié pour elle ? Ou ne valait-il pas 
trouvait déplacé et sa personnalité 

1 
ment avec moi·même toutes lee poasi- quand viendrait l'heure, il me serait les é9énements. Le sentiment de ma mieux partir tout à coup, Mans l'aver-

• ·e 
tir, et en lui laissant uoe lettre ol.l j1 
ferais ma confession ? Quel étaol el' 
moillnur moyen pour rend1·e mon 61 
fort moins péu1ble, pour rendre 
surprise moins cruelle? 1.18 

Hélas ! dans ce débat difficile, 1.1· 
ficheux instinct m'inclinait à ru•oc~e· 
ptll' plutôt de mon propre ao11l 11 ~ ~­
ment que du sein. Et, •ans nul d~t 
tP, j'aurais choisi le moyen d 11

1
i'0,· 

part imprévu et de la lettre exP p~ 
li9e, •i je n'en avais pas été eo1

191· 
ché par égard pour ma mère : il Ill"' 
lait absolument épargner ma Ill or' 
toujoun, Il. tout prix. Celte fois eu0 w 
je ne pus me dérober au sarcasrJ1°é11.!' 
térieur. «A tout prix ? Quelle g 1.1''' 
rosité ! Mais il est très commode a 0o· 
pour toi de revenir aux ancienues0~1 11 
ventions, et, de plus, trèg sûr .. tiJlle 
fois encore, si tu l'exige., la vie 1.1r'· 
s'efforcera en sentant qu'elle Ole,i.it' 
Compte donc sur elle et ne te pré11I 
cupe point du reste, ô cœur g 
reux ! • rfoi! 

En •érité, l'homm" trouve P~ r•' 
dans un sincère el suprême 1ll;~1l' 
de lui-même une singulière l 
sauce. 

(d suiv~ 
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